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Au 7ème Congrès USFP/Agadir-Ida Outanane 

Driss Lachguar : Passerelle importante 
vers l’Afrique, la ville d’Agadir  
requiert un intérêt considérable  
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Calendrier des Congrès provinciaux 
présidés par le Premier secrétaire 

 
Ci-dessous le calendrier des Congrès provinciaux de l’USFP présidés  
par le Premier secrétaire, Driss Lachguar : 
Congrès USFP/El Jadida, le vendredi 4 juillet à 17h00 
Congrès USFP/Aïn Chock-El Fida, le samedi 5 juillet à 15h00 
Congrès USFP/Settat, le dimanche 6 juillet à 15h00 
Congrès USFP/Errachidia, le vendredi 11 juillet à 17h00 
Congrès USFP/Tinghir, le samedi 12 juillet à 17h00 
Congrès USFP/Ouarzazate, le dimanche 13 juillet à 10h00 
Congrès USFP/Nador, le mardi 15 juillet à 17h00 
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Dans le cadre des préparatifs du 12

Congrès national de l’Union socia-
liste des forces populaires (USFP),
et dans le souci de renouveler en

profondeur son document politique, la Com-
mission politique issue de la Commission pré-
paratoire a organisé, samedi dernier, une
importante rencontre au siège central du parti à
Rabat. 

Cette initiative s’inscrit dans une dynamique
de dialogue et d’ouverture portée par l’USFP,
qui entend associer les universitaires, les cher-
cheurs et les intellectuels aux réflexions straté-
giques sur l’avenir politique et institutionnel du
pays.

Après les réformes constitutionnelles et
l’édification démocratique au Maroc et l’Etat so-
cial, trois autres thématiques importantes y ont
été débattues, à savoir l’état des lieux des droits
humains au Maroc, les élections et les défis de
la pratique démocratique, ainsi que la réforme
de l’organisation territoriale.

Droits humains au Maroc entre 
avancées normatives et effectivité

Une séance de cette rencontre  du colloque,
modérée par Abdelhamid Jmahri, membre du
Bureau politique, a été consacrée aux droits hu-
mains, à travers le thème : « Droits de l’Homme
entre législations, politiques et pratiques ». Elle
a réuni Houria Islami, militante des droits hu-
mains et ancienne présidente du Groupe de tra-
vail sur les disparitions forcées de l’ONU, et
Ahmed Moufid, professeur de droit constitu-
tionnel.

Dans son intervention, Houria Islami a mis
en lumière la crise actuelle du système interna-
tional des droits humains, illustrée par les évé-
nements tragiques à Gaza, qualifiés de
«nettoyage ethnique».

Elle a estimé que cet échec met en lumière
la fragilité du système mondial des droits de
l’Homme, désormais impuissant face aux
guerres et aux conflits, ce qui impose une révi-
sion en profondeur de ses fonctions et de ses
mécanismes.

En évaluant la place du Maroc dans ce
système mondial, Houria Islami a indiqué
que le Royaume a interagi de manière volon-
taire avec les conventions internationales des
droits de l’Homme, à travers la signature et
la ratification d’un grand nombre d’entre
elles, un point positif  dans le bilan de son

engagement international. 
Cependant, elle a relevé un retard important

dans l’interaction avec ce qu’on appelle les «pro-
cédures spéciales» des Nations unies, des méca-
nismes élaborés par des experts en droits de
l’Homme qui représentent la voix indépendante
de l’ONU dans le suivi des situations des droits
humains. Elle a mis en garde contre le retard
dans la soumission des rapports internationaux
concernant le Maroc dans les délais impartis, ce
qui pourrait soulever des interrogations quant
au niveau d’engagement et de suivi institution-
nel.

Houria Islami a également insisté sur le fait
que ces défis s’imposent aujourd’hui à tous les
acteurs au Maroc, politiques, défenseurs des
droits humains et société civile, estimant que la
responsabilité de répondre aux exigences du
système des droits de l’Homme ne relève plus
uniquement de l’Etat, mais constitue désormais
une responsabilité nationale qui nécessite une
mobilisation collective et l’ouverture d’un large
débat sur les modalités d’interaction avec les mé-
canismes onusiens et régionaux, en particulier
le Conseil des droits de l’Homme, les organes
des traités, les procédures spéciales, ainsi que la
Commission africaine des droits de l’Homme
et des peuples.

Pour sa part, Ahmed Moufid a souligné que
le débat ne porte pas uniquement sur la promul-
gation de lois avancées, mais plutôt sur la capa-
cité des politiques publiques à garantir la
jouissance effective des droits. 

Il a présenté plusieurs indicateurs montrant
la faiblesse au niveau de la traduction concrète
des principes d’égalité et de parité, encore loin
d’être réalisés dans la vie quotidienne, attirant
l’attention sur la fragile intégration de l’approche
fondée sur les droits de l’Homme dans les poli-
tiques publiques, précisant que ce qui existe ac-
tuellement reste d’ordre formel.

Il a également insisté sur l’absence de mé-
canismes efficaces d’évaluation et de reddition
des comptes en matière de respect des droits et
libertés, mettant en évidence le manque de coor-
dination entre les départements gouvernemen-
taux, la faible convergence entre les
programmes, ainsi que l’absence d’une base de
données claire permettant de suivre les engage-
ments de l’Etat dans le domaine des droits hu-
mains. Selon lui, ces lacunes contribuent à
renforcer les inégalités sociales et territoriales, et
limitent les possibilités d’amélioration des indi-
cateurs sociaux liés à la dignité et à la justice.

Elections et enjeux de 
la pratique démocratique

La séance animée par Younes Moujahid a
porté sur «les réformes politiques, les élections
et les enjeux de la pratique démocratique». Y ont
pris part les chercheurs et militants Kamal Lah-
bib, Said Khomri et Kamal Hachoumi.

Kamal Lahbib a mis l’accent sur l’impor-
tance de la transparence et du respect des stan-
dards internationaux dans les processus
électoraux. Il a souligné que l’USFP, en tant que
parti démocratique, devait s’armer d’une straté-
gie électorale claire, nouer des alliances cohé-
rentes et s’appuyer sur les mouvements sociaux
comme base électorale. Il a aussi dénoncé le rôle
central toujours joué par le ministère de l’Inté-
rieur dans la gestion des scrutins, appelant à la
mise en place d’une autorité indépendante de
supervision électorale, ainsi qu’à l’adoption d’un
Code électoral unifié.

Pour sa part, Kamal Hachoumi a abordé la
crise du politique, soulevant des questions fon-
damentales: la politique est-elle encore possible?
Les élections conservent-elles une efficacité
dans un contexte de domination de l’argent et
de l’image? 

Il a pointé du doigt le délitement du sens
politique, remplacé par un pragmatisme tech-
nique, et a évoqué les risques structurels liés à
ce vide : désaffection citoyenne, perte d’initiative
du Parlement, marginalisation des partis poli-
tiques.

Le professeur universitaire Said Khomri,
quant à lui, a insisté sur les effets ambivalents de
la réforme constitutionnelle de 2011. Il a analysé
les freins liés au mode de scrutin, les impacts de
l’intelligence artificielle sur la communication
politique et la concurrence électorale. 

Il a conclu que la construction démocra-
tique dépendra de l’instauration de conditions
de compétitivité équitables entre les partis, tout
en appelant à intégrer dans le débat futur des
enjeux clés comme la consolidation de l’Etat so-
cial ou l’articulation entre pouvoir économique
et gouvernance politique.

Régionalisation avancée : 
entre ambitions et réalités

Une autre séance, présidée par Ahmed El
Aked, a été consacrée à la régionalisation avan-
cée. Y sont intervenus Fatima Bouchtaoui, pro-
fesseure de droit à Kénitra, Aicha Alaoui,

professeure d’économie à l’Université de Béni
Mellal, et Ahmed Chahid, membre du Conseil
régional de Drâa-Tafilalet.

Fatima Bouchtaoui a dressé un diagnostic
critique de la mise en œuvre de la régionalisa-
tion. Elle a relevé les blocages structurels dans
la gouvernance territoriale, notamment le
manque de coordination avec les services dé-
concentrés de l’Etat et l’insuffisance des moyens
attribués aux régions. Elle a plaidé pour une dé-
centralisation réelle des pouvoirs et une impli-
cation accrue des collectivités dans la définition
des projets de développement.

De son côté, Aicha Alaoui a approfondi le
lien entre régionalisation et contrat social, expli-
quant que seule une régionalisation citoyenne et
inclusive peut permettre de corriger les déséqui-
libres entre centre et périphérie. 

Elle a mis en garde contre les effets pervers
du libéralisme économique qui creusent les
écarts entre les territoires. Son intervention s’est
conclue sur une interrogation critique : la régio-
nalisation avancée est-elle véritablement un
transfert de compétences, ou un simple aména-
gement du pouvoir central?

Quant à Ahmed Chahid, il a partagé son
expérience concrète d’élu à Drâa-Tafilalet et en
tant que président du comité du budget du
Conseil régional. Il a mis en avant les spécificités
naturelles, culturelles et économiques de cette
région, tout en dénonçant les difficultés finan-
cières et le poids de la dépendance vis-à-vis du
budget central (98% des ressources). Il a néan-
moins réaffirmé sa détermination à faire pro-
gresser le développement durable dans sa
région, en lien étroit avec les aspirations de la
population locale.

Au terme de cette rencontre politique gé-
nérale, Abderrahim Chahid, président de la
Commission politique, a tenu à remercier
chaleureusement tous les universitaires, ex-
perts, militants et élus pour la qualité de leurs
contributions. Il a ajouté que les idées,
constats et recommandations exprimés vien-
dront nourrir la plateforme politique qui sera
soumise au 12e Congrès du parti de la Rose
en octobre prochain.

Ce cycle de débats marque une étape im-
portante dans la redéfinition du projet progres-
siste de l’USFP : un projet fondé sur l’effectivité
des droits, la démocratisation réelle de la vie pu-
blique et une régionalisation porteuse de justice
spatiale et de développement équitable.

Mourad tabet
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Dans le cadre global du chan-
tier pertinent et crucial de la 
restructuration des ins-

tances nationale, régionale et locale 
de l’Union socialiste des forces po-
pulaires, s’est tenu dimanche 29 juin 
2025 le 7ème Congrès provincial 
d’Agadir-Ida Outanane dont la 
séance inaugurale a été présidée  par 
le Premier secrétaire du parti de la 
Rose, Driss Lachguar, qui a souli-
gné, de prime abord, que le parti des 
forces populaires a toujours consi-
déré que ces travaux revêtent un ca-
ractère particulier eu égard à 
l’importance historique des rôles 
joués par  les militants ittihadis issus 
de cette ville et plus globalement de 
l’ensemble des composantes de la ré-
gion du Souss. 

A cet égard, le responsable du 
parti des forces populaires a rappelé 
que bon nombre de militants et ré-
sistants ont de tout temps consenti 
de grands sacrifices -corps et âme – 
à la faveur de l’indépendance du pays 
et pour la défense de la dignité, la li-
berté et la justice sociale, mettant en 
avant les potentialités militantes se 
dressant dans leur déploiement au-
thentique et sincère pour l’indépen-
dance et l’épanouissement du pays 
et sa libération du joug de l’occupa-
tion étrangère. 

Driss Lachguar a, par ailleurs, 
noté que la ville d’Agadir était taxée 
historiquement et géographique-
ment comme faisant partie du Sud 
du pays. Néanmoins, cette ville de 
même que sa région se sont mues en 
« milieu et centre du pays ». A cet 
effet, a-t-il mis en avant, « nous au-
tres enfants du sud, nous l’avons ré-
intégrée bien que nous l’ayons 
quittée pour aller vivre au centre… 
», en précisant toutefois que « les 
gens du Souss ont toujours été les 
meilleurs ambassadeurs de leur cul-
ture tous azimuts ». 

Là-dessus, le Premier secrétaire 
du parti des forces populaires a indi-

qué qu’au milieu d’Oujda à l’Est, de 
Tanger au Nord, de Casablanca et 
Rabat au centre et du Sahara au Sud, 
le Soussi se trouve à l’entrée du quar-
tier « Rass Derb », les gens du Souss 
ayant « migré » s’adossant toujours 
à leur culture, tout en confessant : « 
Je suis fils d’épicier et de mère au 
foyer, tous les deux issus du Souss… 
Je suis né occasionnellement à Rabat 
car à certaines époques, il y avait des 
famines poussant à la migration, en 
quête de pâturage, de vie digne et 
d’épanouissement». 

Driss Lachguar, s’adressant aux 
habitants d’Agadir, a clamé : «Vous 
vous devez d’être fiers de votre ré-
gion car vous jouissez d’une géogra-
phie distincte, le Tout-Puissant vous 
ayant gratifiés d’une géographie 
agréable (la mer, les hôtels et le tou-
risme), ce qui a favorisé votre ratta-
chement aux autres régions du pays 
par le biais d’une autoroute et l’arri-
vée très proche du TGV (Train à 
grande vitesse)… Ainsi, qu’on le 
veuille ou non, votre région se pré-
vaut de la justice spatiale en dépit de 
toutes les agressions douloureuses 
subies à travers l’histoire, en l’occur-
rence les effets désastreux du « 
Covid » et de la sécheresse ». 

En outre, le Premier secrétaire 
du parti des forces populaires a en-
chaîné en rappelant qu’il n’était pas 
aisé notamment en 1975 lors du lan-
cement de la Marche Verte, d’attein-
dre ce niveau de développement 
dans le contexte particulier des jeux 
d’équilibres internationaux qui mar-
quaient la région et que l’on ne pou-
vait imaginer qu’ait été envisageable 
la lutte pour l’intégrité territoriale 
car « nous nous retrouvions ciblés 
par deux sortes d’animosités, celle 
des voisins de l’Est et celle dictée par 
les forces du bipolarisme qui divi-
saient le monde en système du parti 
unique -vision globaliste- et Occi-
dent d’autre part… » 

Par ailleurs, le dirigeant ittihadi 

a mis en avant que les fondateurs de 
l’Union nationale des forces popu-
laires préalablement au changement 
d’appellation pour devenir « 
l’Union socialiste… », sont en tout 
état de cause les gens du Souss bien 
d’aucuns prétendaient que ce parti a 
été fondé par la classe ouvrière et 
d’autres avançant que ce fut le fait 
des sections subsistant de l’armée de 
libération et de résistance armée (…) 

Ainsi, a ajouté Driss Lachguar, 
on pourrait joindre à ces trois affir-
mations un facteur essentiel quant à 
la création de l’USFP, en l’occur-
rence, le fait que les habitants du 
Souss, à travers toutes les péripéties 
de l’histoire, ont toujours privilégié 
le choix de l’Union socialiste des 
forces populaires. « A cet effet, nous 
appelons nos frères d’Agadir à œu-
vrer dans le sens d’une nouvelle re-
naissance dans cette ville que nous 
considérons comme un front itti-
hadi résistant ». 

D’un autre côté, le Premier se-
crétaire de l’Union socialiste des 
forces populaires a évoqué la charte 
communale de 1976 ayant consacré 
la primauté de la gestion des affaires 
communales entre les mains de l’ad-
ministration territoriale sous l’auto-
rité des caïds, pachas et 
gouverneurs… ajoutant qu’ensuite 
les élus n’avaient aucun rôle quant à 
la gestion des affaires de leurs villes 
et agglomérations communales, cela 
coïncidant avec le lancement de la 
Marche Verte conçue par le défunt 
Souverain Hassan II. 

Dès lors, a mis en exergue Driss 
Lachguar, le parti des forces popu-
laires se prévalait des voix des Gadiris 
qui ont toujours accordé leurs votes 
à l’USFP, le parti qui s’est déployé 
par le biais de ses élus dans un pro-
cessus ambitieux et assidu d’amélio-
ration des conditions de vie de la 
population en muant les quartiers 
bidonvillois en nouveaux quartiers 
bien structurés tenant compte des 

droits humains fondamentaux dont 
l’habitat décent entre autres… « 
C’est ce qui explique l’attachement 
indéfectible de la population gadirie 
à l’USFP depuis près de quarante an-
nées… » 

Or hélas, a regretté le responsa-
ble ittihadi : “Qu’est-ce qui est ad-
venu par la suite ? L’épiderme est 
parti de nos tréfonds, la concurrence 
maladive étant parmi nous du fait de 
compétition entre nos égoïsmes… Et 
nous, nous sommes incapables d’en 
trouver une explication rationnelle, 
le phénomène étant totalement hu-
main… »  

Driss Lachguar a tenté d’expli-
quer cet état de fait qu’il a estimé 
comme un phénomène humain gé-
néral en développant un événement 
historique révélateur fort éloquent, 
à savoir qu’à la suite du succès de la 
mission du messager divin, le Pro-
phète Sidna Mohammed, le chaos 
est venu perturber la réussite du pro-
cessus de diffusion de l’Islam par des 
prétentions tout à fait subjectives. 

Dans cette veine, estimant que 
ce qu’est advenu, concernant l’USFP 
à Agadir, se trouve être un modèle 
qui confirme cette règle, le Premier 
secrétaire du parti des forces popu-
laires s’est exclamé : « Nous ne 
sommes pas nombreux, nous ne de-
vons pas nous diviser encore plus ! 
». 

 « En effet, a-t-il développé, plus 
de 6 ou 7 partis se sont formés en dé-
sertant les rangs de l’USFP depuis 25 
années (non pas à l’ère de cette nou-
velle direction) et en alléguant que 
l’Union ittihadie est un parti cor-
rompu, d’où leur posture de correc-
teurs détenant le monopole  de la 
correction… Or, confronté à la réa-
lité objective, ils se sont retrouvés sur 
la case de départ, défaillants et com-
plètement indéfectibles… ». 

D’autre part, Driss Lachguar a 
mis l’accent sur les efforts inestima-
bles des Ittihadies et Ittihadis en ma-

tière de mise en œuvre du grand pro-
jet Royal se rapportant à la ville 
d’Agadir, ayant fait allusion à la po-
sition du parti des forces populaires 
au milieu du conseil communal 
d’Agadir en affirmant que « notre 
position en tant qu’Ittihadis ne doit 
pas être dans l’opposition mais par-
ticiper à la perfection des chantiers 
lancés à Agadir, instigués par ailleurs 
par d’anciens Ittihadis…. » 

« Nous avons opté, a-t-il mar-
telé, pour la poursuite de la réalisa-
tion des mêmes chantiers, d’autant 
que le Maroc se trouve d’ores et déjà 
confronté à de grands contextes na-
tionaux dont la préparation des 
compétitions de la Coupe d’Afrique 
de même qu’à la réalisation du tracé 
ferroviaire (TGV) et la préparation 
de la ville à devenir effectivement la 
ville du centre du Royaume sur le 
plan économique mais aussi ur-
bain… » 

Et de mettre en avant que le port 
atlantique de Dakhla est appelé à de-
venir le premier portail parmi les au-
tres divers ports, ce qui nécessite la 
conjugaison de tous les efforts pour 
réussir cette performance. 

Enfin, le Premier secrétaire de 
l’USFP, Driss Lachguar, n’a pas 
manqué de saluer les efforts d‘Al Ba-
chir Khanfar qui « a joué un rôle 
considérable dans la gestion des af-
faires du parti au niveau de cette pro-
vince » tout en exprimant sa 
satisfaction du « rajeunissement » 
des instances du parti au niveau de 
cette province, mais aussi de l’ouver-
ture du parti sur de nouvelles com-
pétences et potentialités à travers le 
chantier de renouvellement des 
structures du parti. 

Driss Lachguar a pris soin égale-
ment d’appeler au regroupement au-
tour de la première Cause nationale, 
mais aussi à l’égard de la question pa-
lestinienne loin de toute sorte de sur-
enchères politiciennes farfelues… 

Rachid Meftah 
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L'engagement et la coopération ''exceptionnels''du Maroc avec le système des droits de
l'Homme des Nations Unies ont été salués par

le Directeur exécutif  de l'Universal Rights Group
(URG), Marc Limon, lors de la 59ème session du
Conseil des droits de l'Homme de l’ONU (CDH), qui
se tient jusqu’au 9 juillet à Genève.

Dans une déclaration à la MAP, en marge d’un évé-
nement parallèle organisé lundi, le Directeur de ce think-
tank international a indiqué avoir eu l'honneur de
travailler en étroite collaboration avec le Royaume du
Maroc sur les droits de l'Homme pendant plusieurs an-
nées, y compris l'année dernière, en organisant deux
grands événements, l'un à Marrakech et l'autre à Rabat.

L'événement de Marrakech portait sur la question
des Mécanismes nationaux de mise en œuvre, d'établis-
sement de rapports et de suivi (MNMRS) et a été cou-
ronné par l’adoption du cadre d'orientation de
Marrakech, a-t-il rappelé.

Il s’agit, a-t-il expliqué, d’un “nouveau document
d'orientation international extrêmement important des-
tiné à aider tous les pays du monde à suivre le bon exem-
ple du Maroc et à mettre en place des mécanismes
nationaux efficaces” de mise en œuvre, d’établissement
de rapports et de suivi.

En réalité, il ne s'agit là que d'une partie de “l'enga-
gement et de la coopération exceptionnels du Maroc
avec les Nations unies et leur système des droits de
l'Homme, y compris les mécanismes de protection des
droits de l'Homme”, a souligné le Directeur exécutif  de
l'URG, qui est un laboratoire d'idées basé à Genève et

fait partie des rares groupements internationaux exclu-
sivement dédiés aux droits humains.

Depuis des décennies, “le Maroc est l'un des pays
leaders ici à Genève, travaillant activement au sein du
Conseil des droits de l'Homme, comme en témoigne la
présidence marocaine du CDH l'année dernière”, a-t-il
relevé.

De son côté, Pernille Fenger, Directrice du bureau
de représentation du Fonds des Nations unies pour la
population (FNUAP) à Genève, s’est dite “très recon-
naissante” au gouvernement du Maroc, assurant que
son organisation “apprécie beaucoup la collaboration
avec le Maroc”.

Dans une déclaration à la MAP en marge de ce side
event, organisé par le FNUAP, le Portugal et URG et
marqué par le lancement d'un nouveau rapport sur le
partenariat entre le FNUAP et les MNMRS en matière
des recommandations des droits de l’Homme pour pro-
mouvoir l’égalité des genres et le droit à la santé sexuelle
et reproductive, Mme Fenger a souligné que le Maroc
et l'UNFPA entretiennent “une collaboration très
étroite” dans ce domaine et travaillent depuis très long-
temps sur ces mécanismes nationaux de mise en œuvre
et de suivi.

Parmi les pays couverts par ce rapport, rappelle-t-
on, le Maroc se distingue comme ''un modèle réussi'' de
coordination entre les départements et les acteurs lo-
caux. Selon le rapport, le Maroc présente l'une des ex-
périences ''les plus réussies'' en matière de traduction des
recommandations relatives aux droits humains en ac-
tions concrètes sur le terrain.

Le président du Congrès de la Répu-
blique du Pérou, Eduardo Salhuana
Cavides, a réaffirmé, lundi à Rabat,
le soutien à l’intégrité territoriale du

Royaume et au plan d’autonomie, présenté
par le Maroc, comme unique solution au dif-
férend artificiel autour du Sahara marocain.

Lors de ses entretiens avec le président
de la Chambre des Représentants, Rachid
Talbi El Alami, M. Salhuana Cavides s’est fé-

licité de la qualité des relations de coopéra-
tion entre le Pérou et le Maroc et des liens
d’amitié historiques unissant les deux pays,
soulignant que le Pérou et le Maroc parta-
gent de nombreuses valeurs communes,
telles que la démocratie, la défense des droits
humains et des libertés, ainsi que l’attache-
ment à la paix et à la stabilité, indique un
communiqué de la Chambre.

Le président du Congrès de la Répu-

blique du Pérou a également fait part de la
volonté de son pays de tirer profit de l’expé-
rience et du leadership marocains dans plu-
sieurs domaines où le Royaume, sous la
Conduite éclairée de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, constitue un modèle à suivre,
note le communiqué.

De son côté, M. Talbi El Alami a ex-
primé ses remerciements pour la position
positive du Congrès de la République du

Pérou et son soutien à l’intégrité territoriale
du Royaume, ainsi qu’au plan d’autonomie
présenté par le Maroc en vue de résoudre ce
différend artificiel autour du Sahara maro-
cain.

A cette occasion, M. Talbi El Alami a
passé en revue les grands chantiers de déve-
loppement impulsés sous la Conduite éclai-
rée de Sa Majesté le Roi, mettant en avant les
différents aspects du développement et du
progrès que connaît le Royaume en général,
notamment dans ses provinces du Sud.

Ont pris part à ces entretiens le président
du Groupe d’amitié parlementaire Maroc-
Pérou, Mostafa Brahimi ainsi que les mem-
bres de la délégation parlementaire
accompagnant le président du Congrès de la
République du Pérou, en visite officielle au
Royaume du Maroc, jusqu’au 6 juillet, à l’in-
vitation du président de la Chambre des Re-
présentants.

Outre le Président du Congrès de la Ré-
publique du Pérou, la délégation parlemen-
taire péruvienne comprend la Première
Vice-Présidente du Congrès, Carmen Patri-
cia Juarez Gallegos, la présidente de la Com-
mission des Affaires étrangères, Auristela
Ana Obando Morgan, la représentante du
Groupe géopolitique d’Amérique latine et
des Caraïbes auprès du Comité exécutif  de
l’Union interparlementaire, Maria Del Car-
men Alva Prieto, ainsi que les membres du
Congrès José Cueto Aservi, Rosangella An-
drea Barbaran Reyes, et Karol Ivett Paredes
Fonseca.

Le Congrès péruvien réitère son soutien à l’intégrité
territoriale du Royaume et au plan d’autonomie 

L'engagement et la coopération “exceptionnels”
du Maroc avec le système onusien des droits 
de l'homme salués au CDH à Genève

Le Conseil national des droits de
l’Homme (CNDH) a réaffirmé, lundi à
Genève, l’attachement du Maroc à la ga-
rantie du droit à un environnement sain et
au respect des engagements internatio-
naux en matière de climat et de droits hu-
mains.

Intervenant à la 59ᵉ session ordinaire
du Conseil des droits de l’Homme des Na-
tions Unies (CDH), la délégation du
CNDH a souligné que la justice climatique
est indissociable de la justice sociale, appe-
lant à un modèle de transition juste qui
prenne en compte les droits fondamen-
taux des populations, notamment des plus
vulnérables.

Dans son intervention, dans le cadre
du panel annuel consacré aux incidences
néfastes des changements climatiques sur
les droits de l’Homme, le Conseil a mis
l’accent sur la nécessité d’intégrer l’évalua-
tion des impacts sur les droits humains
dans toute stratégie d’investissement ou de
réduction des effets du changement clima-
tique, insistant sur l’importance d’une ap-
proche participative associant l’ensemble
des parties prenantes, y compris la société
civile et les institutions nationales de pro-
tection des droits humains.

Par ailleurs, le Conseil a mis en avant

les efforts déployés par le Maroc en ma-
tière de protection sociale et de préserva-
tion des emplois dans le cadre de la lutte
contre les effets du changement clima-
tique.

Il a également formulé une série de re-
commandations, notamment la consolida-
tion des textes législatifs relatifs à la
protection de l’environnement au sein
d’un cadre juridique unifié, garantissant
une protection effective des droits hu-
mains , et le renforcement de la coordina-
tion entre les différents acteurs des
politiques environnementales en faveur
des populations les plus vulnérables.

Parmi les recommandations formu-
lées figurent le développement de solu-
tions économiques alternatives créatrices
de valeur et de nouveaux emplois pour les
populations affectées, ainsi que l’accom-
pagnement des petites et moyennes entre-
prises pour renforcer leur capacité
d’adaptation aux nouvelles exigences ré-
glementaires.

Enfin, le CNDH a réaffirmé son en-
gagement à œuvrer en faveur d’une tran-
sition écologique respectueuse des droits
humains et à promouvoir la coopération
internationale pour faire face aux défis cli-
matiques de manière solidaire et inclusive.

A Genève, le CNDH réaffirme 
l'attachement du Royaume à la garantie
du droit à un environnement sain
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L’anniversaire de la récupération de SidiIfni constitue une étape majeure dans
le combat héroïque mené par le peu-
ple marocain, sous la conduite du glo-

rieux Trône Alaouite, pour le parachèvement de
l’indépendance nationale et de l’intégrité territoriale
du Royaume, a indiqué, lundi à Sidi Ifni, le Haut-
commissaire aux anciens résistants et anciens
membres de l’armée de libération, Mustafa El
Ktiri.

S’exprimant lors d’un meeting à l’occasion du
56ème anniversaire de la récupération de Sidi Ifni,
M. El Ktiri a ajouté que cet événement est l’occa-
sion de se remémorer les épopées héroïques des
fils de Sidi Ifni, lesquelles remontent, selon les his-
toriens, au milieu du XIXe siècle, suite à la guerre
de Tétouan et à la signature, en 1860, du traité
inique de "Wad Rass ", imposé au Maroc à
l’époque.

Les Espagnols ont alors tenté d’exploiter ses
clauses, voire d’en dénaturer le sens, pour s’établir

sur la façade atlantique du Sahara marocain, mais
toutes leurs tentatives ont échoué, a-t-il expliqué,
précisant que le contrôle espagnol de la région n’a
été imposé que par la force, dans un contexte
d’agression des forces coloniales contre le Maroc
au début du XXe siècle.

Il a poursuivi que les forces militaires espa-
gnoles " n’ont pas hésité à adopter un plan colonial
perfide visant à détacher cette partie de la patrie
pour l’annexer à l’Etat espagnol, afin de contrôler
la voie commerciale mondiale passant au large des
côtes marocaines", précisant qu’après une résis-
tance acharnée aux forces coloniales espagnoles
au début du XXe siècle, les Aït Baamrane ont dé-
posé les armes pour ménager les vies et les biens,
dans le cadre d’un accord signé entre les deux par-
ties le 6 avril 1934, ce qui a consolidé le fait accom-
pli de la présence espagnole dans la région.

Cependant, les Aït Baâmrane sont restés fi-
dèles à leur patrie et à leur Roi, considérant la dé-
position des armes non comme une reddition mais

comme une mesure tactique dans l'attente du mo-
ment opportun, a relevé le Haut-commissaire aux
anciens résistants et anciens membres de l’armée
de libération.

Ils l’ont exprimé, en paroles et en actes, après
l’acte odieux de l’exil forcé de Feu le Sultan Sidi
Mohammed Ben Youssef, en ornant les maisons
et véhicules de drapeaux et symboles nationaux,
affirmant ainsi leur rejet catégorique de la mesure
injuste prise par les autorités coloniales françaises,
le 20 août 1953.

Outre son engagement aux côtés des autres
provinces du Sud du Royaume, dans l’épopée de
la Révolution du Roi et du Peuple, cette région a
joué un rôle pionnier dans la lutte pour la libéra-
tion, a-t-il noté.

Les régions de Sidi Ifni et des Aït Baamrane
ont constitué des bastions pour la formation et
l’encadrement des hommes de la résistance et de
la libération, assurés par des héros et des figures
emblématiques qui ont voué leur vie à la patrie, à

sa liberté, sa souveraineté, et à la défense de son
unité et de la dignité de son peuple, a-t-il encore
dit.

Il s’est également arrêté sur le soulèvement du
23 novembre 1957 contre la présence coloniale es-
pagnole, au cours duquel les tribus des Aït Baam-
rane ont livré de rudes combats dans la région,
remportant avec leurs frères venus d’autres régions
du Royaume des victoires éclatantes qui ont per-
mis au Maroc de récupérer la province de Tarfaya
en 1958, puis la ville de Sidi Ifni le 30 juin 1969.

Il a souligné que la récupération des villes de
Tarfaya et de Sidi Ifni a été la première étape du
processus de libération et d’unité territoriale, qui a
fait de la récupération des provinces du sud occu-
pées une priorité absolue, ajoutant que 56 ans
après la récupération de la ville de Sidi Ifni, le
Maroc poursuit son processus de consolidation de
développement global, durable et inclusif  dans ses
provinces du Sud, pour en ériger en modèle de la
régionalisation avancée, sous le leadership de SM
le Roi Mohammed VI.

Par la même occasion, le gouverneur de la
province de Sidi Ifni, Mohamed Darham, a indi-
qué que l’anniversaire de la récupération de la ville
de Sidi Ifni est l’occasion de se remémorer une
épopée héroïque dans la lutte du peuple marocain
pour la défense de son intégrité territoriale, esti-
mant que cet événement constitue une étape his-
torique lumineuse au cours de laquelle les fils des
tribus des Aït Baamrane ont réaffirmé leur atta-
chement indéfectible aux constantes nationales.

Plusieurs participants ont, de leur côté, indiqué
que cet anniversaire reflète la détermination des
fils de cette région à défendre l’unité territoriale du
Royaume, ses valeurs sacrées et ses constantes na-
tionales.

A l’issue de ce meeting, plusieurs anciens ré-
sistants et anciens membres de l’Armée de libéra-
tion de la province ont été honorés, en
reconnaissance de leurs sacrifices pour la libération
du Royaume.

Des aides financières d’un montant global de
100.000 dirhams ont également été accordées à un
certain nombre d’anciens résistants et anciens
membres de l’Armée de libération ainsi qu’à des
veuves d’anciens résistants.

Mustafa El Ktiri : La récupération de Sidi Ifni, une étape majeure
dans le processus de parachèvement de l’indépendance nationale
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Le délai raisonnable pour statuer sur les
affaires en justice est un engagement
constitutionnel reflétant le respect des

droits des justiciables, ont affirmé, lundi à
Rabat, les participants à une session de for-
mation portant sur les garanties d’un procès
équitable et les exigences de l'efficience ju-
diciaire.

Lors de l’ouverture de cette session, or-
ganisée par l'Institut supérieur de la magis-
trature sous le thème "Le délai raisonnable :
un principe constitutionnel fondamental
pour le renforcement de l'efficience judi-
ciaire", les participants ont estimé que la re-
cherche d’un équilibre entre la célérité dans
le traitement des affaires et la qualité des ju-
gements prononcés demeure un défi central
pour la justice.

Dans ce sillage, le directeur général de
l’Institut supérieur de la magistrature, Abdel-
hanine Touzani, a expliqué que prononcer

des jugements justes et équitables dans des
délais raisonnables est "la finalité de la jus-
tice", relevant l'importance de la thématique
de cette session de formation qui fait partie
des sujets "épineux et délicats", compte tenu
du débat qu’elle soulève.

M. Touzani a souligné la nécessité de
trouver un équilibre entre la productivité et
l’application de délais raisonnables dans le
plein respect des principes du procès équi-
table et les droits de la défense, en préser-
vant la qualité des jugements et l’application
équitable de la loi.

Pour sa part, le secrétaire général du
Conseil Supérieur du Pouvoir Judiciaire
(CSPJ), Mounir El Montassir Billah, a fait re-
marquer qu'un délai raisonnable ne peut être
réduit à un simple délai technique, mais il
traduit l'engagement de l'Etat à travers son
pouvoir judiciaire.

A cet égard, il a passé en revue les indi-

cateurs de performance judiciaire qui ont été
suivis sur la base des données fournies par
le système d’information intégré pour l'effi-
cience judiciaire, développé au niveau du
Conseil.

Dans ce contexte, M. El Montassir Billah
a fait état de progrès significatifs en termes
de respect des délais indicatifs, avec un taux
de conformité de 72 % en 2024 dans les af-
faires civiles, contre 70,28 % en 2023, et de
75 % dans les affaires pénales, contre 67 %
en 2023 dans les cours d'appel et 77 % dans
les tribunaux de première instance.

De son côté, le président du Pôle de
suivi de l’action publique et de l’exécution
de la politique pénale à la présidence du Mi-
nistère public, Ahmed Ouali Alami a indiqué
que le délai raisonnable de jugement des af-
faires est considéré comme l'un des piliers
fondamentaux garantissant un procès équi-
table.

Dans ce sens, M. Alami a souligné que
nombre de chartes internationales des droits
de l'Homme insistent sur la nécessité de res-
pecter ce principe, notamment le Pacte in-
ternational relatif  aux droits civils et
politiques.

Le Ministère public considère le respect
du délai raisonnable comme une priorité
dans le travail des magistrats du parquet et
un critère essentiel dans toutes les étapes de
la procédure pénale, a-t-il fait savoir.

Cette formation est dédiée aux respon-
sables de juridictions de premier degré, au
niveau de la présidence et du parquet, à
Rabat, Casablanca et Kénitra, au sein des cir-
conscriptions judiciaires de second degré or-
dinaires et spécialisées et les tribunaux de
première instance qui en dépendent. Elle se
déroulera également sous forme de journées
d'études régionales à Tanger, Fès, Marrakech
et Agadir.

Le délai raisonnable pour statuer sur les affaires, un engagement
constitutionnel en faveur des droits des justiciables 
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Les 27, 28 et 29 juin derniers, le siège du Centre
d’études et de recherches de Taousna, situé à Aït
Mimoun (commune de Sidi Bibi, région de

Chtouka Aït Baha), a accueilli un colloque national
d’envergure sous le thème : « 30 ans de bénévolat au
Maroc : Expériences de terrain». Cet événement, orga-
nisé en hommage au défunt Dr. Kabir Ahjou, figure
emblématique du volontariat marocain, a permis de re-
tracer trois décennies d’engagement citoyen, de sacri-
fices et d’actions concrètes au service des populations
marginalisées.  

Un hommage à un pionnier du volontariat 
marocain  

La mémoire du Dr. Kabir Ahjou, disparu en 2021,
restera gravée dans l’histoire comme l’un des plus fer-
vents défenseurs du bénévolat de proximité. Militant
dans l’âme, il a consacré sa vie à servir les plus démunis,
considérant que «l’engagement envers l’être humain
humble est la quintessence du patriotisme». Son héri-
tage, marqué par des centaines d’initiatives sociales,
éducatives et sanitaires, a inspiré des générations de
jeunes à embrasser la voie du volontariat.  

Les années 90 : l’émergence d’un
mouvement citoyen inédit  

Dans un communiqué publié à cette occasion, le
Centre Taousna a rappelé que « depuis le début des an-
nées 90, le Maroc a vu naître une expérience singulière
de volontariat, portée par des jeunes issus des zones
rurales, animés par un esprit combatif  et une foi iné-
branlable dans le changement ». Loin d’être une simple
activité complémentaire, ce mouvement s’est imposé
comme un cri de révolte contre la marginalisation et
un message d’espoir pour des villages entiers privés des
conditions les plus élémentaires de vie digne.  

Face à l’absence criante d’infrastructures (eau po-
table, électricité, routes), à la déliquescence des services
publics (éducation, santé) et à l’exode rural massif, ces
bénévoles ont relevé des défis titanesques :  Creuse-
ment de puits et installation de réseaux d’eau potable ;
construction de routes et désenclavement de douars re-
culés ;  édification d’écoles, équipement de salles de
classe et mobilisation pour la scolarisation, notamment
des filles ;  organisation de caravanes médicales et de

campagnes de sensibilisation en santé communautaire.  

Un modèle de résilience  et de solidarité  
Malgré le manque de moyens et le peu de soutien

institutionnel, ces volontaires ont réussi, grâce à leur té-
nacité et leur esprit coopératif, à impulser des transfor-
mations profondes. Leur action a permis :  une
reconfiguration des dynamiques territoriales, avec
l’émergence de nouvelles zones de développement ;
une nette amélioration des taux de scolarisation, en par-
ticulier chez les jeunes filles ;  la mise en place de trans-
ports scolaires, facilitant l’accès à l’éducation pour des
milliers d’enfants ruraux et l’éclosion d’une conscience
collective autour des enjeux du développement local.  

Les associations locales : 
creuset du changement  

Ce colloque a également mis en lumière le rôle cen-
tral des associations locales, qui ont servi de cadre or-
ganisationnel à ces initiatives. Ces structures ont fédéré
des jeunes diplômés, des militants et des villageois ex-
périmentés, créant ainsi une synergie entre savoir aca-

démique et savoir-faire communautaire. Le volontariat
s’est ainsi imposé comme un levier efficace de déve-
loppement rural, fondé sur une approche participative
et inclusive.  

Bilan et perspectives : vers une nouvelle ère
du bénévolat  

Cette rencontre a été l’occasion de documenter les
réussites et les enseignements tirés de trois décennies
d’actions bénévoles ;  d’évaluer de manière critique les
acquis, tout en identifiant les lacunes à combler et d’es-
quisser les contours d’une nouvelle phase d’engage-
ment, adaptée aux défis contemporains.  

En conclusion, ce colloque a rappelé que le "Maroc
profond" reste un terreau de résilience et de créativité
sociale. Grâce à l’abnégation de ses fils et filles, il conti-
nue d’écrire, jour après jour, une épopée de dévelop-
pement humain où le volontariat demeure un acte de
résistance et d’amour pour la patrie.  

«Servir, c’est résister. Résister, c’est bâtir.» — Hom-
mage à Dr. Kabir Ahjou.  

Hassan Bentaleb
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Colloque national 

“30 ans de bénévolat au Maroc-Expériences
de terrain, héritages et perspectives”

So
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La majorité des plages de Tanger
sont sûres pour la baignade 
La commune de Tanger a af-

firmé, lundi, que les résultats
des analyses de laboratoire

effectuées, les 25 et 26 juin, ont
classé les eaux de baignade de plu-
sieurs plages autour de Tanger
comme étant de "bonne qualité",
les rendant sûres pour la baignade
selon les normes adoptées pour le
contrôle de la qualité des eaux de
plage. Il s’agit de la plage d’Achakar
avec ses trois stations (le milieu de
la plage, 100 mètres au nord et 80
mètres au sud), la plage “Ba
Kacem”, la plage “Sol” (Cap Spar-
tel) et la plage “Mrissat”, a fait sa-
voir la commune dans un
communiqué.

Par ailleurs, de bons résultats
ont également été enregistrés dans
deux zones de baignade de la plage
Ghandouri, à savoir la station ouest
(S1) et la station ouest s'étendant
sur 300 mètres de la barrière ro-
cheuse (S3).

Les analyses ont, en outre, ré-
vélé que la qualité des eaux de la
station S2 de la plage Ghandouri, à
200 mètres à l'est de la barrière ro-
cheuse, et celles de la plage de Mer-
kala, se situe dans la catégorie
“qualité moyenne”, un niveau qui
n'empêche pas la baignade mais
nécessite de la prudence, en parti-
culier pour les catégories vulnéra-
bles.

Toutefois, la commune de Tan-
ger a émis un avertissement
concernant la plage “Jbila 3”, où les
analyses effectuées au niveau des
stations S1 (au milieu de la plage)
et S3, à 150 mètres au sud, ont
montré que les eaux de baignade
sont classées de “qualité mauvaise”,
ce qui signifie qu'elles ne répondent
pas aux normes sanitaires approu-
vées et qu’il est recommandé d'y
éviter la baignade jusqu'à améliora-
tion des indicateurs environnemen-
taux.

Le feu de forêt d'Ait Isha maîtrisé 
L’incendie, qui s’est déclaré sa-medi, dans la forêt d’Ait Isha

du Sud dans la commune de
Tillouguite (Azilal), a été maîtrisé
après l’intervention de 2 avions “Ca-
nadair" des Forces Royales Air qui
ont permis de circonscrire l’incendie.

Selon la direction provinciale de
l’Agence nationale des eaux et forêts
(ANEF) d’Azilal, les opérations de
lutte contre les fumées se poursui-
vent actuellement à la faveur d’un en-
gagement de taille des équipes de
l’ANEF en coordination avec les au-
torités locales, la protection civile, la
gendarmerie Royale, les forces auxi-
liaires et la population locale.

Le feu de forêt qui a ravagé 13
hectares de couvert forestier, compo-
sés essentiellement de pins d’Alep
s’est déclenché à la suite d’un coup
de foudre, a précisé la direction pro-
vinciale de l’ANEF, relevant que les
opérations au sol ont été rendues dif-
ficiles en raison du relief  accidenté et
rocailleux de cette forêt, des tempé-
ratures élevées, ainsi que des chutes
de rochers et des changements sou-
dains dans la direction du vent qui

ont temporairement contraint les
équipes à suspendre leur interven-
tion.

Face à la complexité de la situa-
tion, la direction provinciale de
l'ANEF a fait appel à un appui aérien,
fait savoir la même source, relevant
que deux avions de type Canadair ont
été mobilisés à partir du lac Bin El
Ouidane, réalisant sept largages
d’eau, ce qui a permis de contenir la
propagation du feu et baliser la voie
aux équipes de terrain pour interve-
nir et sécuriser la zone.

L'ANEF a annoncé, récem-
ment, avoir repéré un risque ex-
trême (niveau rouge) dans les
provinces de Tanger-Assilah,
Ouezzane, Larache, Chefchaouen,
Taza, Taounate, Al Hoceima, Ké-
nitra, Béni Mellal, Azilal, Skhirate-
Témara, Salé, Rabat et Khémisset,
et ce après analyse des données re-
latives notamment à la nature des
formations forestières et leurs ni-
veaux de combustibilité et d’in-
flammabilité, et aux conditions
topographiques et climatiques.

Vague de chaleur jusqu’ à vendredi 
Une vague de chaleur avec chergui est prévue jusqu’ à vendredi prochain

dans plusieurs provinces du Royaume, avec des températures oscillant entre
33 et 46°C, a annoncé la Direction générale de la météorologie (DGM). Des
températures variant entre 43 et 46°C seront ainsi enregistrées jusqu’à ven-
dredi, dans les provinces de Taroudant, Tata, Zagora, Assa-Zag, Es-Semara,
Boujdour, Oued Ed-Dahab et Aousserd, précise la DGM dans un bulletin
d’alerte de niveau de vigilance "orange".

Enfin, les provinces de Sidi Kacem, Sidi Slimane, Ouezzane, Khemisset,
Khouribga, Moulay Yacoub, Taounate, Fès, Meknes, Beni Mellal, Fquih Ben
Salah, El Kelaa des Sraghna, Rehamna, Marrakech et Settat connaitront,
mercredi des températures allant de 41 à 44°C, conclut le bulletin d'alerte.
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On l’a longtemps cru suffisant : bâtir 
des routes, dresser des usines, 
connecter les flux. Déployer une 

infrastructure solide comme squelette 
d’un avenir prospère. Installer, çà et là, des 
plateformes industrielles intégrées, dans 
l’espoir qu’elles deviennent les poumons 
d’une économie régénérée. Autour, faire 
graviter des clients de plus en plus exi-
geants, des fournisseurs aussi vifs qu’un 
claquement de doigt, des institutions qui 
promettent, sur le papier, un cadre trans-
parent, souple, juste – la promesse d’une 
concurrence rude, certes, mais loyale, 
presque chevaleresque. Et pour soutenir 
cet édifice, on a pensé aux écoles. Aux ins-
tituts. Aux centres de formation qu’on a 
chargés d’une lourde tâche : produire des 
compétences. Et plus encore, les faire évo-
luer, les faire respirer à la cadence des mar-
chés. Ce modèle commence à s’essouffler. 

 
A la périphérie du chaos,  

un dialogue entre  
fragilité et génie  

 
Ce modèle, appelons-le le développe-

ment du premier degré. Celui qui trace ses 
lignes avec des règles simples : construire, 
connecter, former. Il a fait ses preuves. Il 
est palpable, mesurable, rassurant. Il 
coche toutes les cases des manuels. Acces-
sible à tous ceux qui veulent bien le suivre 
à la lettre. Mais voilà le paradoxe : plus la 
transition s’impose – écologique, numé-
rique, sociale – plus ce développement li-
néaire montre ses limites. Il vacille non par 
faiblesse, mais par rigidité. Il avance, oui, 
mais comme une machine programmée, 
incapable de bifurquer quand le monde, 
lui, change de cap. Car dans les moments 
de bascule, ce ne sont pas les routes mais 
les récits qui tiennent. Ce ne sont pas les 
plateformes mais les visions partagées qui 
impulsent. Ce ne sont pas les institutions 
rigides mais les intelligences adaptatives 
qui éclairent. Le vrai défi commence là : 
dans la capacité à insuffler une âme au 
squelette. A faire du développement une 
aventure collective et non une mécanique 
froide. A passer du premier degré au se-
cond souffle. 

Il fut un temps où le monde semblait 
stable, prévisible, presque linéaire dans 
ses soubresauts. Mais ce temps s’est effon-
dré dans un fracas discret. Aujourd’hui, 
l’environnement ne change plus : il tour-
billonne. Les certitudes s’érodent. Les 
équilibres s’effacent. Les défis ne surgis-
sent plus de loin en loin — ils se succè-
dent, se superposent, se renforcent. Les 
crises ne sont plus des anomalies, elles de-
viennent la trame même du réel. Ce qui 
était exceptionnel devient la norme. Et 
dans ce théâtre mouvant, chaque struc-
ture, chaque organisation, chaque rêve un 
peu trop ancré se trouve ébranlé. Dans 
cette danse des désordres, un impératif 
s’impose : s’adapter ou s’éteindre. Les éco-
systèmes naturels, ces maîtres silencieux, 
nous offrent depuis toujours cette leçon 
d’une sobriété poignante. Ils ne résistent 
pas au changement, ils l’embrassent. Ils ne 
cherchent pas à figer l’ordre, ils inventent 
de nouveaux équilibres. A la périphérie 
du chaos, ils réinventent la vie, encore et 
encore, dans un dialogue entre fragilité et 
génie. 

  
A la recherche d’une  

transmutation et pas une  
rupture avec le passé  

 
Mais qu’en est-il de nous ? Qu’en est-

il de ces organisations humaines figées 
dans leurs routines, pétrifiées par leurs 
certitudes passées ? Face à des défis sans 
précédent, les solutions d’hier devien-
nent des reliques. Les anciennes recettes, 
si rassurantes, ne nourrissent plus rien. 
Et c’est alors que surgit une vérité crue : 
seule l’audace d’une pensée qui dévie, 
d’un geste qui casse les lignes, peut ou-
vrir un passage. Dans ces moments, ce 
n’est pas la logique qui sauve. C’est l’ir-
rationnel. Pas l’irrationnel fou, désor-
donné, mais celui qui ose l’impensé. 
Celui qui brise le miroir sans renier le re-
flet. Celui qui fait une discontinuité sans 
renier la continuité. Il faut alors puiser 
dans cette force-là : la force de l’intuition, 
du symbolique, de la création pure, celle 
qui ne répond à aucun cahier des charges 
mais éclaire des chemins invisibles. Ce 
n’est pas une rupture avec le passé, c’est 
une transmutation. Ce n’est pas un rejet, 
mais une mue. Car survivre aujourd’hui 
ne suffit plus : il faut se métamorphoser. 
Et pour cela, il faut parfois s’autoriser à 
ne plus tout comprendre, à écouter ce qui 
n’a pas de forme, à suivre des idées qui 
ne rassurent pas mais qui réveillent. Car 
dans ce monde qui tangue, la seule bous-
sole fiable, c’est peut-être celle que l’on 
porte au fond de soi : celle qui se réveille 
quand le connu devient inutile. 

Il est des instants où la raison ne suffit 
plus. Où les calculs peinent à capter l’es-
sentiel. Où les tableaux de bord cligno-
tent sans direction claire. Dans ces 
moments-là, c’est l’irrationalité — cette 
flamme indocile — qui devient le souffle 
capable d’ouvrir un passage. Elle dé-

range, elle bouscule, elle désoriente. Mais 
elle a ce pouvoir rare : faire sortir du com-
mun, désancrer les esprits des sentiers 
battus, et les projeter vers des possibles 
encore inimaginés. Mais attention. Car 
l’irrationnel livré à lui-même peut deve-
nir chaos. Pour qu’il éclaire sans brûler, il 
faut lui offrir un socle, un point d’ancrage 
invisible. Et ce socle, les peuples sages le 
connaissent depuis la nuit des temps : 
c’est le mythe collectif. Ce récit plus 
grand que soi, qui ne se démontre pas, 
mais qui mobilise. Qui ne s’explique pas, 
mais qui unit. Le mythe n’est pas men-
songe, il est énergie. Il est la forme que 
prend l’irrationnel pour devenir moteur, 
feu sacré, adhésion organique. 

L’histoire humaine en regorge. A 
chaque fois que les fondations tremblent, 
que les repères vacillent, les peuples re-
naissent non pas en empilant des plans 
d’action, mais en retournant à leur source 
vive. A cette part d’eux-mêmes qui les 
précède, qui les dépasse et qui pourtant 
les habite. C’est dans les tempêtes que les 
identités profondes s’éveillent. Et ce ré-
veil n’est pas nostalgie, il est propulsion. 
Au Maroc, nous connaissons cela intime-
ment. Nous avons goûté à cette alchimie 
du mythe et du peuple. Deux moments 
phares en témoignent, deux éclats de 
transcendance partagée : la Révolution 
du Roi et du Peuple, et la Marche Verte. 
Ces instants-là n’étaient pas seulement 
politiques. Ils étaient symboliques, 
presque sacrés. Le peuple tout entier, 
comme un seul corps, un seul cœur, un 
seul souffle, s’est levé. Pas par obéissance, 
mais par foi. Pas par contrainte, mais par 
appel intérieur. Car ces récits touchaient 
une corde profonde, celle de l’apparte-
nance, de la dignité, de la transmission. 

Ces moments ne s’expliquent pas, ils 
se vivent. Et dans un monde en crise per-
pétuelle, ils nous rappellent que le plus 
précieux levier de transformation n’est ni 
une technologie, ni un budget, ni une 

stratégie. C’est un récit commun. Un 
mythe qui nous parle, non à l’oreille, 
mais à l’âme. Un mythe qui nous invite 
non pas à revenir en arrière, mais à mar-
cher ensemble, plus haut, plus loin, plus 
vrai. 

 
Le chemin du développement 

avance en spirale, en  
secousses et en éclats  

 
Le chemin du développement, on 

voudrait tant qu’il soit droit, prévisible, 
une trajectoire propre tracée à la règle. 
Mais le réel, lui, avance autrement. Il 
avance en spirale, en secousses, en éclats. 
Il trébuche parfois, bondit soudainement, 
revient sur ses pas pour mieux sauter. Le 
développement n’est pas une ligne 
droite. Il est une respiration longue, faite 
d’alternances, d’hésitations, de métamor-
phoses. Dans les temps de stabilité, la ra-
tionalité prend la main. Elle est l’outil de 
l’artisan, la boussole du bâtisseur. C’est là 
qu’on affine les compétences, qu’on 
peaufine les systèmes, qu’on construit 
pierre après pierre l’édifice des capacités. 
Le progrès s’y mesure, s’y enseigne, s’y 
réplique. L’effort y est constant, l’appren-
tissage linéaire. C’est le royaume de la 
méthode. Mais lorsque le sol se dérobe, 
que les repères s’effacent, que l’avenir n’a 
plus la forme du passé — alors, un autre 
souffle est requis. Ce n’est plus la raison 
seule qui sauve, mais l’élan. L’irrationa-
lité, cette force mal-aimée, redevient pré-
cieuse. Pas l’irrationalité débridée, mais 
celle qui est enracinée. Celle qui tire sa 
puissance d’un socle identitaire profond, 
d’un mythe partagé, d’un feu ancien qui 
continue de brûler dans les cœurs.  C’est 
dans ces instants de rupture que les peu-
ples cherchent leur Nord dans les étoiles 
de leur mémoire. Ils retournent à l’his-
toire vive, à ces récits collectifs qui trans-
cendent les générations. Des récits qui 
disent qui ils sont, d’où ils viennent, et 
pourquoi ils ne peuvent pas s’effondrer. 
Ce retour n’est pas un recul. C’est un 
saut. Une propulsion. Un ancrage qui 
donne de l’altitude. 

Un développement soutenu, pé-
renne, n’avance donc pas sur une seule 
jambe. Il doit marcher sur deux pieds : 
celui de la compétence, forgée patiem-
ment, et celui de l’irrationnel sacré, porté 
par le mythe collectif. Le premier donne 
la stabilité, le second l’élan. Le premier 
bâtit, le second inspire. L’un structure, 
l’autre élève. Et c’est seulement lorsque 
ces deux forces dansent ensemble — la 
tête et le cœur, la technique et la transcen-
dance — que l’on cesse de simplement se 
développer. On commence à s’accomplir. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Par Abderrazak Hamzaoui    
Email : hamzaoui@hama-co.net 

www.hama-co.net 
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Le retour des invisibles : mythe, identité et transcendance 
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Royal Air Maroc 
(RAM) lance quatre 
nouvelles lignes aé-

riennes directes au départ 
de son hub de Casablanca 
dans le cadre de sa stratégie 
de développement et de 
renforcement de son ré-
seau. 

Il s’agit de Munich (Al-
lemagne), Ndjamena 
(Tchad), Île de Sal (Cap-
Vert) et Zurich (Suisse), in-
dique la RAM dans un 
communiqué, notant que 
ces nouvelles destinations, 
qui entreront en service à 
partir de septembre 2025, 
témoignent de l’ambition 
de la compagnie nationale 
de répondre aux attentes 
d’une clientèle diversifiée, 
incluant les Marocains, les 
touristes internationaux et 
la diaspora africaine tout en 
consolidant son leadership 
régional. 

A partir du 17 septem-
bre 2025, la RAM inaugu-
rera ainsi sa nouvelle 
liaison directe entre Casa-
blanca et Zurich, avec deux 
vols par semaine (mercredi 
et dimanche). L’avion dé-
collera de l’aéroport Mo-
hammed V à 08h00 (heure 
locale) pour atterrir à Zu-

rich à 12h10 (heure locale), 
rapporte la MAP.  

Le retour est prévu à 
13h10 (heure locale) pour 
une arrivée à Casablanca 
estimée à 15h25 (heure lo-
cale).  

Le même jour, la compa-
gnie renforcera son réseau 
africain avec l’ouverture de 
la nouvelle ligne vers Ndja-
mena à raison de deux fré-
quences par semaine 
(mercredi et samedi). Le dé-
part de Casablanca sera ef-
fectué à 23h10 (heure 
locale) pour une arrivée à 
Ndjamena à 04h35 (J+1) et 
celui de Ndjamena sera 
programmé à partir de 
05h35 (heure locale) pour 
une arrivée à Casablanca à 
10h55 (heure locale). 

A partir du 18 septem-
bre 2025, Royal Air Maroc 
lancera sa nouvelle desserte 
vers l’Île de Sal, à raison de 
deux fréquences par se-
maine (jeudi et dimanche).  

Le vol quittera Casa-
blanca à 23h00 (heure lo-
cale) pour atterrir à 
l’aéroport international 
Amílcar Cabral à 00h45 
(J+1). Le vol retour décol-
lera de l’Île de Sal (vendredi 
et lundi) à 01h45 (heure lo-

cale) pour une arrivée à Ca-
sablanca à 07h05 (heure lo-
cale).  

Enfin, à compter du 20 
octobre 2025, la compagnie 
ouvrira sa nouvelle route 
aérienne directe reliant Ca-
sablanca à Munich, avec 
deux vols par semaine 
(lundi et vendredi). Le dé-
collage de Casablanca est 
prévu à 13h30 pour une ar-
rivée à Munich à 18h00 
(heure locale) et le retour 
est prévu à 19h00 (heure lo-
cale) pour une arrivée à Ca-
sablanca à 21h35 (heure 
locale). 

Ainsi, le président direc-
teur général de Royal Air 
Maroc, Hamid Addou, af-
firme que l’ouverture pro-
chaine de ces quatre routes 
aériennes marque une nou-
velle étape dans le plan de 
développement de la com-
pagnie, notant qu'elle s’ac-
compagne d’une 
amélioration continue de 
l’expérience client, avec des 
services embarqués moder-
nisés, une connectivité opti-
misée et un accueil renforcé 
à bord comme au sol.  

"Notre objectif est de 
faire de Royal Air Maroc la 
référence en matière de 

confort et de fiabilité, tout 
en promouvant le Maroc 
comme destination phare 
pour les voyageurs du 
monde entier", souligne-t-il. 

Avec ces nouvelles liai-
sons, la RAM renforce sa 
présence sur des marchés à 
fort potentiel, tant sur le 
plan économique que tou-
ristique. La connexion vers 
Munich et Zurich permettra 
de mieux servir les diaspo-
ras marocaine et africaine 
en Europe et d’attirer da-
vantage de touristes euro-
péens vers le Maroc.  

Les vols vers Ndjamena 
et l’Île de Sal s’inscrivent, 
quant à eux, dans la straté-
gie continentale de la com-
pagnie nationale, visant à 
densifier son réseau africain 
et à faciliter les échanges 
intra-africains et entre 
l’Afrique et le reste du 
monde. 

Les vols sont disponi-
bles à la vente sur le site In-
ternet de la compagnie 
nationale www.royalairma-
roc.com, via ses centres 
d’appel ainsi que dans ses 
agences commerciales et 
sur le réseau des agences de 
voyages.

A partir de septembre 2025   

Le réseau RAM se renforce  
avec quatre nouvelles destinations 

Bourse : Le MASI 
grimpe de 1,78% 
en juin  
Le MASI, indice phare de la 

Bourse de Casablanca, a grimpé 
de 1,78% à 18.296,6 points (pts) en 
juin, profitant notamment de la 
bonne tenue des secteurs des ingé-
nieries et biens d'équipement in-
dustriels, de la  sylviculture et 
papier et des sociétés de finance-
ment et autres activités financières. 

Le MASI.20, qui reflète la per-
formance des cours des 20 entre-
prises les plus liquides, a progressé 
de 2,1% à 1.496,29 pts et le 
MASI.ESG, indice des entreprises 
qui recueillent la meilleure notation 
ESG, tel que publié par Moody's 
ESG Solutions, a avancé de 4,18% à 
1.268,23 pts. 

Le MASI Mid and Small Cap, 
indice thématique qui calcule la 
performance des cours des petites 
et moyennes entreprises cotées à la 
Bourse de Casablanca, s'est bonifié 
de 0,61% à 1.769,77 pts, rapporte la 
MAP. 

Ce mouvement haussier trouve 
son origine dans plusieurs secteurs, 
dont les ingénieries et biens d'équi-
pement industriels (+166,47%), la 
sylviculture et papier (+29,44%) et 
les sociétés de financement et autres 
activités financières (+7,65%) qui 
ont signé les meilleures perfor-
mances. 

A l'opposé, "Electricité" (-9,39%), 
"Boissons" (-7,97%) et "Industrie 
agricole" (-6,8%) ont enregistré les 
plus mauvaises performances. 

Les échanges ont dépassé 10 
milliards de dirhams (MMDH), 
réalisés principalement sur le mar-
ché central "Actions" et dominés 
par les transactions sur Attijariwafa 
Bank avec une part de 15,25%, Itis-
salat Al-Maghrib (10,18%) et Taqa 
Morocco (6,88%). 

La capitalisation boursière s'est 
chiffrée à plus de 959,44 MMDH. 

Aux valeurs individuelles, les 
plus fortes hausses ont été affichées 
par Stroc Industrie (+255,36% à 
248,75 DH), Involys (+118,32% à 
210,7 DH), Ib Maroc.com (+117,1% 
à 79,24 DH), Fenie Brossette 
(+41,14% à 1.140 DH) et Réalisa-
tions Mécaniques (+32,4% à 595,8 
DH). 

A l'inverse, Rebab Company (-
11,63% à 600 DH), Société des Bois-
sons du Maroc (-10,83% à 1.935 
DH), Jet Contractors (-10,8% à 1.998 
DH), Taqa Morocco (-9,39% à 2.800 
DH) et TotalEnergies Marketing (-
7,75% à 1.785 DH) ont accusé les 
plus fortes baisses. 
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L’Office national marocain 
du tourisme (ONMT) et la com-
pagnie aérienne China Eastern 
Airlines, ont signé, lundi à 
Rabat, un protocole d’accord vi-
sant à intensifier la promotion 
de la destination Maroc sur le 
marché chinois. 

Ledit accord a été conclu, 
lors d'une cérémonie présidée 
par la ministre du Tourisme, de 
l’Artisanat et de l’Economie so-
ciale et solidaire, Fatim-Zahra 
Ammor, entre le directeur géné-
ral de l’ONMT, Achraf Fayda, et 
le président de China Eastern 
Airlines, Wang  
Zhiqing. 

Confirmant la montée en 
puissance du marché asiatique, 
ce partenariat clé  prévoit une 
stratégie marketing intégrée, 
des actions promotionnelles 
conjointes, l’organisation de 

voyages de presse, ainsi que 
l’optimisation des liaisons aé-
riennes vers le Maroc. 

S’exprimant à cette occa-
sion, Mme Ammor a déclaré: 
"Ce partenariat s’inscrit dans 
notre ambition d’ériger le 
Maroc en destination d’excep-
tion pour les voyageurs du 
monde entier. Avec China Eas-
tern, nous consolidons notre an-
crage en Asie et affirmons notre 
stratégie de diversification", 
soulignant l’importance de cet 
accord pour le rayonnement du 
Maroc. 

Pour sa part, M. Fayda a re-
levé que cette coopération re-
pose sur une vision ambitieuse 
du développement touristique 
à long terme, rapporte la MAP. 

Et de poursuivre : "Ce parte-
nariat avec China Eastern illus-
tre notre capacité à nouer des 

alliances stratégiques avec les 
acteurs majeurs du transport 
aérien mondial. Il traduit notre 
engagement à ouvrir le Maroc 
aux marchés les plus dyna-
miques et exigeants, en propo-
sant une offre touristique 
authentique, haut de gamme et 
exclusive". 

Ce partenariat intervient 
dans le sillage du lancement, en 
janvier 2025, de la ligne Shan-
ghai-Casablanca via Marseille 
opérée par China Eastern.  

Une ligne, cette fois-ci di-
recte, sera lancée dès octobre 
2025 avec une fréquence de 3 
fois par semaine. Casablanca 
sera ainsi connectée au princi-
pal foyer émetteur de Chine, en 
plus de la ligne directe Pékin–
Casablanca opérée par  Royal 
Air Maroc. A travers ce partena-
riat, l’ONMT entend renforcer 

la visibilité de la destination 
Maroc auprès d’un public ciblé 
à travers des offres immersives, 
différenciées et orientées vers la 
découverte culturelle, le patri-
moine et l’hospitalité de haut 

niveau. Concrètement, l'ONMT 
ambitionne d'attirer 1 million 
de touristes chinois à l’horizon 
2030 et de positionner le Maroc 
comme hub touristique de réfé-
rence en Afrique.  

L'ONMT et China Eastern Airlines s'allient 
pour la promotion du Maroc en Chine

La réforme du régime de change 
revêt une importance stratégique 
pour l’avenir de l’économie natio-

nale, s’inscrivant dans le cadre des ré-
formes structurelles visant à renforcer sa 
résilience, a affirmé, lundi à Rabat, le wali 
de Bank Al-Maghrib (BAM), Abdellatif 
Jouahri. 

S’exprimant devant la Commission 
des finances, de la planification et du dé-
veloppement économique à la Chambre 
des conseillers, lors d’une réunion consa-
crée à la réforme du régime de change, M. 
Jouahri a souligné que le Maroc, sous la 
vision éclairée de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, s’est engagé résolument sur 
la voie de réformes structurelles pro-
fondes visant à doter l’économie nationale 
des outils nécessaires pour faire face aux 
mutations d’un monde en perpétuelle 
évolution, poursuivant que la réforme du 
régime de change s’inscrit pleinement 
dans cette dynamique. 

En outre, le wali de BAM a relevé que 

le régime de change constitue la pierre an-
gulaire de la politique monétaire du 
Royaume et un pilier essentiel de la stabi-
lité macroéconomique, en raison de son 
impact direct sur la compétitivité, les 
échanges commerciaux, les investisse-
ments étrangers et le pouvoir d’achat des 
citoyens, rapporte la MAP. 

Ainsi, une réforme de cette ampleur 
nécessite une approche prudente, pro-
gressive et rigoureusement préparée, a-t-
il noté, précisant que l’objectif n’est pas de 
déséquilibrer les fondamentaux écono-
miques, mais de les consolider et de les 
adapter aux exigences d’une économie 
moderne et ouverte. 

A cet égard, il a fait savoir que la 
Banque centrale a consacré le temps né-
cessaire à la réalisation des études et ana-
lyses requises, à l'examen des meilleures 
pratiques internationales, ainsi qu'à l'éva-
luation de l'impact de cette réforme sur 
l’économie nationale et le pouvoir 
d’achat, et ce en étroite coordination avec 

le ministère de l’Economie et des Fi-
nances. 

Parallèlement, M. Jouahri a indiqué 
que cette réforme fait l’objet d’un suivi ré-
gulier de la part du Fonds monétaire in-
ternational, qui n’a eu de cesse de 
recommander aux autorités marocaines 
d’avancer dans ce chantier, ajoutant que 
le Royaume n’a lancé cette réforme 
qu’après avoir satisfait à toutes les condi-
tions préalables. 

Pour sa part, le directeur des opéra-
tions monétaires et des changes à BAM, 
Younes Issami, a affirmé que la réforme 
du régime de change constitue une déci-
sion souveraine, préparée depuis 2007 en 
coordination entre le gouvernement, re-
présenté par le ministère de l’Economie et 
des Finances, et la Banque centrale. 

Dans cette même veine, M. Issami a 
précisé que cette réforme avance dans un 
contexte favorable, caractérisé notam-
ment par un développement soutenu du 
marché, une plus grande influence des 

mécanismes d’offre et de demande dans 
la fixation du cours du dirham, ainsi 
qu’un taux d’inflation maîtrisé. Les éva-
luations trimestrielles de Bank Al-Ma-
ghrib montrent que le niveau actuel du 
taux de change est en ligne avec les fon-
damentaux de l’économie nationale, a-t-il 
ajouté. 

De son côté, le directeur des études 
économiques à BAM, Mohamed Taa-
mouti, a insisté sur la nécessité d’une tran-
sition ordonnée et fluide vers la prochaine 
phase de la réforme, en veillant à maîtri-
ser l’inflation et à préserver un niveau 
adéquat de réserves en devises. 

Selon lui, cette transition suppose éga-
lement le développement d’un marché 
des changes plus profond et liquide, l’ins-
tauration d’une politique transparente en-
cadrant les interventions de BAM sur ce 
marché, ainsi que la mise en place de dis-
positifs efficaces pour l’évaluation et la 
gestion des risques de change, tant au ni-
veau du secteur public que privé.  

Abdellatif Jouahri : La réforme du régime de change 
vise à renforcer la résilience de l’économie nationale

Le groupe Holding Al Omrane a an-
noncé la révision du taux d’intérêt facial de 
la tranche "A" de son emprunt obligataire 
ordinaire par placement privé, émis le 2 
juillet 2020. 

Conformément aux dispositions de 
l’emprunt, qui prévoit une révision an-
nuelle du taux d’intérêt de la tranche "A", 
le nouveau taux, applicable à partir du 2 
juillet 2025, est fixé à 3,47%, indique Al 

Omrane dans un communiqué. 
L’opération, d’une maturité de 10 ans, 

est assortie du taux révisé établi sur la base 
d’une prime de risque de 120 points de 
base ajoutée au taux plein monétaire des 
bons du Trésor à 52 semaines, calculé à 
2,27% sur la base des taux de référence du 
marché secondaire tels que publiés par 
Bank Al-Maghrib en date du 24 juin 2025, 
précise la même source.  

Emprunt obligataire d'Al Omrane du 2 juillet 2020 :  
Révision du taux d'intérêt facial de la tranche "A"
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Le ministère de la Jeunesse, 
de la Culture et de la Commu-
nication-département de la 
Culture- organise, du 3 au 6 
juillet à Volubilis et Meknès, la 
24ème édition du Festival in-
ternational de Volubilis des 
musiques traditionnelles du 
Monde. 

Initiée en partenariat avec 
la préfecture de Meknès, cette 
édition, placée sous le Haut Pa-
tronage de SM le Roi Moham-
med VI, entend allier échange 
culturel et métissage artistique 
avec la participation d'une cin-
quantaine d'artistes et de 
groupes de musique tradition-
nelle, marocains et étrangers, 
indique un communiqué du 
ministère. 

Les soirées auront lieu sur 
des lieux emblématiques de la 
région, notamment le site ar-
chéologique de Volubilis, la 
Place principale de Meknès, la 

Place Lahdim, et le Complexe 
culturel Fkih Lamnouni. 

Le Festival international de 
Volubilis des musiques tradi-
tionnelles du monde s'inscrit 
dans le cadre de l'approche du 
ministère de la Jeunesse, de la 
Culture et de la Communica-
tion, pour la protection du pa-
trimoine culturel et artistique 
national, tout en soutenant la 
créativité artistique et la pro-
motion de l'ouverture sur les 
autres cultures. 

Cet évènement, poursuit le 
communiqué, vise à «célébrer 
le patrimoine culturel dans ses 
différents types, ses différentes 
expressions et ses apparte-
nances géographiques», ajou-
tant qu’il s’agit d’une occasion 
de rendre hommage aux prati-
quants et à ceux qui veillent sur 
ce patrimoine culturel et artis-
tique. 

Ce festival constitue égale-

ment une occasion d’attirer 
l’attention sur les potentialités 
touristiques, culturelles et his-
toriques des sites archéolo-
giques et des espaces 
géographiques qui les accueil-
lent (site archéologique Volubi-
lis, ville de Moulay Driss 
Zerhoun et l’ancienne médina 
de Meknès), tout en contri-
buant à renforcer le rayonne-
ment culturel et artistique de 
ces régions et les intégrer dans 
leur environnement socio-éco-
nomique, ajoute la même 
source. 

Au programme de cette 
édition, des soirées artistiques 
animées par une pléiade d'ar-
tistes et de troupes musicales 
du Maroc et d'ailleurs, et repré-
sentant différents styles et cou-
leurs créatives du patrimoine 
musical traditionnel, notam-
ment avec la présence de 
groupes espagnols, sénégalais 

et ivoiriens, aux côtés des 
grands maâlems de la tradition 
Aissaoua. 

Par ailleurs, le ministère de 
la Jeunesse, de la Culture et de 
la Communication rendra 
hommage à plusieurs artistes, 
notamment aux  pionniers des 
arts du spectacle au Maroc, et 

en hommage à leurs contribu-
tions à la transmission et à la 
préservation du patrimoine 
culturel immatériel marocain. 

Il s’agit de Mohamed Der-
ham, Mohamed Saïd El Mef-
tahi, Abderrahim El Amrani, 
ainsi que de l’artiste Aziza El 
Meknassia. 

Après six jours remplis de mu-
sique, de partage et d’efferves-

cence culturelle, le rideau est tombé, 
dimanche soir, sur la 1ère édition du 
festival Casablanca Music Week 
(CMW), avec un concert du légen-
daire groupe féminin En Vogue, 
suivi d’un set énergique signé DJ 
Abdel et Big Ali. 

Dans une ambiance électrique et 
une salle comble, le mythique girls 
band américain a enflammé la scène 
de La Casablancaise avec une perfor-
mance à la fois puissante et raffinée. 
Vêtues de tenues élégantes et parfai-
tement synchronisées, les chanteuses 
ont interprété leurs plus grands suc-
cès, dont My Lovin’ (You’re Never 
Gonna Get It), Give It Up, Love 
Don’t Love You, et Whatta Man, en-
traînant le public casablancais dans 
une euphorie collective. 

Portées par des harmonies vo-
cales d’exception et une chorégra-
phie millimétrée, les membres du 
groupe ont su séduire le public, 
conquis par leur présence scénique 
et leur énergie contagieuse. Le pu-
blic, venu en nombre pour cette soi-
rée de clôture, a chanté et dansé avec 
ferveur, témoignant de l’impact du-
rable de ces icônes de la soul et du 
R&B. 

Dans une déclaration à la presse 
à l’issue de leur prestation, Cindy 
Herron, Maxine Jones, Rhona Bennet 
et Terry Ellis, membres du groupe 
En Vogue, ont exprimé leur joie de se 

produire pour la première fois au 
Maroc. "Nous n’étions jamais venues 
à Casablanca auparavant, et c’était 
l’occasion rêvée de venir partager 
notre art, notre musique et de ressen-
tir l’amour du public marocain", ont-
elles confié. 

Qualifiant cette expérience de 
merveilleuse, les artistes ont salué "la 
bienveillance et l’énergie incroyable 
du public", évoquant avec émotion 
les pancartes brandies par certains 
spectateurs affichant "We love En 
Vogue". Elles ont, à cet égard, ex-
primé leur volonté de revenir au 
Maroc pour un concert complet et 
n’ont pas exclu de futures collabora-
tions avec des artistes marocains ou 
africains. 

Le relais a ensuite été brillam-
ment assuré par DJ Abdel, accompa-
gné de Big Ali, pour un set explosif 
mêlant les plus grands tubes des an-
nées 2000 à des sons contemporains, 
dans une atmosphère festive qui a 
tenu en haleine les spectateurs 
jusqu’au bout de la nuit. Maîtres de 
la scène urbaine, les deux artistes ont 
su maintenir la tension artistique à 
son paroxysme, clôturant le festival 
sur une note résolument dansante et 
populaire. 

La première édition du festival a 
enregistré près de 50.000 spectateurs, 
répartis sur six soirées de concerts, a 
indiqué, dans une déclaration à la 
presse Hakim Chagraoui, fondateur 
du festival, soulignant que "chaque 

soirée a réuni un public différent, 
selon les goûts et préférences de cha-
cun, ce qui a permis de créer une 
programmation éclectique et fédéra-
trice". 

Se félicitant du succès de cette 
première édition, M. Chagraoui a an-
noncé que "la deuxième édition est 
prévue pour 2026", précisant que "les 
dates seront dévoilées dès le mois de 
septembre prochain". 

Le Casablanca Music Week a su 
conquérir le cœur du public maro-
cain, grâce à une programmation 
éclectique mêlant stars internatio-

nales, talents arabes, figures natio-
nales et univers musicaux variés, de 
la soul au raï, en passant par le hip-
hop, la pop urbaine, les musiques 
électroniques et les rythmes tradi-
tionnels marocains. 

Organisé par NRJ Maroc, cet évé-
nement d’envergure s’est également 
distingué par une approche pluridis-
ciplinaire, alliant concerts, rencon-
tres culturelles, ateliers, projections 
et expériences immersives, position-
nant Casablanca comme une scène 
montante des industries culturelles 
et créatives. 
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Place au Festival international de Volubilis 
des musiques traditionnelles du monde

Casablanca Music Week 

Clap de fin après six jours  
d’effervescence musicale
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15 ouvrages marocains 
sont en lice pour la 

11e édition du Prix Katara 
du roman arabe, dans les 
différentes catégories de 
romans publiés, romans 
non-publiés, romans jeu-
nesse, essais d'histoire et 
critiques littéraires. 

La liste des 18 œuvres 
présélectionnées dans la 
catégorie des romans non-
publiés comprend deux ro-
mans marocains, à savoir 
"Oum El Kerdane" de Zain 
Al Abidin Al Kantawi et 
"Laânat Al Obour" de 
Karim Fares, indique, 
lundi, un communiqué de 
la Fondation générale du 
village culturel de Katara. 

Il s'agit aussi des deux 
romans marocains "Madi-
nat Al Azal" de Chakib Ab-
delhamid et "Le Pont 
d’Enno’maniya" d’Abden-
nour Mezzine, qui figurent 
sur la liste des 18 meilleurs 
romans publiés. 

S'agissant de la catégo-
rie des critiques littéraires, 
elle comprend six études 
des Marocains Rachid El 
Khediri, Abdelaziz Bannar, 
Adel Majdaoui, Abdelra-

zak Mesbahi, Aziz Al-Ara-
baoui et Yassine Chaari, et 
portant respectivement sur 
l'interprétation culturelle 
du roman, le roman arabe 
contemporain, les récits 
d'émotions et l'approche 
rhétorique du roman arabe, 
l'étude des stratégies du 
récit culturel, le roman 

arabe contemporain et la 
formation de l'image dans 
le roman arabe. 

Dans la catégorie des 
romans jeunesse, trois œu-
vres marocaines ont été 
présentées, "Les héros de la 
lumière" d'Aicha Bennani, 
"L'étoile des petites tailles" 
de Mohamed El Amrani et 

"Ailes en bois" de Naima 
Fenno. 

Quant à la catégorie des 
essais historiques, la liste 
comprend deux romans du 
Maroc : "Sur les traces 
d'Idriss le Grand" d'Idriss 
Naïmi et "Le Saint : l'his-
toire d'André Filoder Mar" 
de Khalid Boudrif. 
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L'Administration des douanes et 
impôts indirects (ADII) place la 
lutte contre le trafic illicite des 

biens culturels au centre de ses priorités, 
sur fond d'enjeux culturels, civilisation-
nels, souverains et sécuritaires, a affirmé, 
lundi à Rabat, le directeur général de 
l’ADII, Abdellatif Amrani. 

S’exprimant à l’ouverture d'une 
conférence internationale sur "Le rôle 
des douanes dans la lutte contre le trafic 
illicite des biens culturels", M. Amrani a 
déclaré que ce fléau constitue une préoc-
cupation majeure pour l’Administration, 
en tant qu’acteur central aux points de 
passage des biens culturels aux fron-
tières, ainsi qu'à d'autres niveaux de 
contrôle douanier. 

Dans une allocution prononcée en 
son nom par le directeur de la préven-
tion et du contentieux à l’ADII, Chafik 
Essalouh, M. Amrani a rappelé les mis-
sions essentielles de l’Administration 
dans la protection du patrimoine cultu-
rel, notamment la participation active à 
des initiatives de coopération régionale 
et internationale visant à restituer des 
biens culturels spoliés, ainsi qu’à traquer, 

identifier et démanteler les réseaux cri-
minels impliqués dans ce type de trafic. 

Les rôles opérationnels et straté-
giques de l’ADII s’articulent autour d’un 
contrôle rigoureux de la circulation des 
biens culturels à travers les frontières, de 
l’application de sanctions légales assu-
rant à la fois la dissuasion générale et 
particulière, ainsi que de la supervision 
de secteurs liés à la culture et aux objets 
d’art, a-t-il précisé, ajoutant que l’Admi-
nistration accomplit ces missions en ap-
pliquant la législation nationale en 
adéquation avec les engagements inter-
nationaux du Maroc. 

De son côté, le contrôleur général à 
la Direction générale de la sûreté natio-
nale et de la surveillance du territoire, 
Jamal Lakrimat, a indiqué  que la protec-
tion du patrimoine culturel est autant 
une responsabilité sécuritaire que civili-
sationnelle, étant donné que la sécurité 
des peuples et la préservation de leur 
mémoire sont indissociables, expliquant 
que toute atteinte au patrimoine par le 
biais de la contrebande, de la falsification 
ou de la destruction constitue une viola-
tion manifeste du droit des peuples à la 

culture, à l’appartenance et à l'histoire. 
M. Lakrimat a mis en exergue le rôle 

crucial des organes de police criminelle 
dans ce domaine, notamment à travers 
des enquêtes spécialisées, la coordina-
tion avec les partenaires internationaux 
de sécurité, la traque des réseaux crimi-
nels, ainsi que l’appui technique fourni 
aux autorités judiciaires compétentes. 

Il a par ailleurs réaffirmé l'engage-
ment de la Direction à soutenir les initia-
tives internationales visant à assécher les 
sources du trafic illicite des biens cultu-
rels, sa volonté de renforcer la coopéra-
tion bilatérale, régionale et 
internationale avec les différents parte-
naires, et sa participation active à tout ef-
fort collectif en faveur de la protection 
du patrimoine de l’humanité, selon une 
vision sécuritaire globale intégrant les 
dimensions culturelles et des droits hu-
mains dans l’action policière. 

Pour sa part, la directrice exécutive 
de la Bibliothèque nationale du Qatar, 
Tan Huism, a mis en garde contre les 
menaces croissantes qui pèsent sur le pa-
trimoine culturel, en soulignant le rôle 
clé des autorités douanières dans cette 

lutte. Elle a aussi mis l’accent sur l’im-
portance du rôle des médias dans la pré-
servation du patrimoine culturel pour 
les générations futures. 

Elle a ainsi présenté les efforts dé-
ployés par la Bibliothèque nationale du 
Qatar dans ce domaine, insistant sur 
l’importance d’une coopération 
constructive et de partenariats efficaces, 
et sur l’engagement de l’institution à lut-
ter contre le trafic illicite des biens cultu-
rels et à garantir leur sauvegarde pour 
les générations à venir. 

Au menu de cette conférence inter-
nationale, organisée du 30 juin au 5 juil-
let par l'ICESCO en collaboration avec 
l'Autorité générale des douanes du 
Qatar et la Bibliothèque nationale du 
Qatar et l’ADII, figurent plusieurs acti-
vités, dont la tenue de trois rencontres et 
d'un atelier régional au cours duquel 
deux formations spécialisées seront dis-
pensées, à savoir "Les compétences es-
sentielles pour la protection des biens 
culturels" et "Les outils et technologies 
utilisés par les douanes pour la protec-
tion des biens culturels".

15 ouvrages marocains en lice pour 
le Prix Katara du roman arabe

Bouillon de culture

La lutte contre le trafic illicite des biens 
culturels au centre des priorités de l’ADII

Festival 
 
Le Festival international d’Ifrane revient pour 

sa 7ème édition, du 23 au 26 juillet, avec une pro-
grammation artistique, culturelle, environnemen-
tale et de sensibilisation variée, sous le thème 
"L'eau, source de vie et enjeu de développement". 

Organisée par l'Association Forum d'Ifrane 
pour la culture et le développement (AFICED), en 
partenariat avec la province d'Ifrane, le Conseil 
provincial d'Ifrane, la Commune d'Ifrane et le 
Conseil de la région de Fès-Meknès, cette édition 
entend mettre en avant l'importance de la préser-
vation de l'eau, matière vitale et essentielle, no-
tamment dans le contexte actuel de changement 
climatique et de sécheresse récurrente. 

Au programme de ce festival, des concerts des 
artistes marocains et internationaux de renom, des 
activités culturelles, environnementales et artis-
tiques diverses, des carnavals artistiques pour en-
fants, ainsi qu’une journée d’étude sur 
"L'économie de l'eau". 

Il est également prévu un concours national de 
cuisine marocaine, mettant en avant les plats à 
base de "truite", ainsi qu’une exposition sur la ra-
tionalisation de l’utilisation des ressources en eau, 
en présence d’agriculteurs chevronnés. 

Cette édition vise également à mettre en avant 
la dimension environnementale et économique, 
avec une exposition de matériel et de techniques 
agricoles modernes, alliant méthodes d'irrigation 
durable et innovation face au changement clima-
tique. 

La culture et le patrimoine amazighs seront 
également mis à l'honneur, avec une soirée poé-
tique où des poètes de la région partageront des 
poèmes sur l'importance de la rationalisation de 
l'eau, la prévention des incendies de forêt et la pré-
servation de la propreté des sites touristiques. 

Avec plus de 90% de participants issus de la 
province d'Ifrane et de la région, cette édition du 
festival sera une véritable vitrine de la créativité et 
de l'innovation locale.
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Avec son sourire cha-
leureux, son ton posé 
et son image de 

femme proche des réalités 
populaires, l'avocate com-
muniste Jeannette Jara 
conduira la gauche à la pré-
sidentielle de novembre au 
Chili, après avoir largement 
remporté dimanche la pri-
maire de la coalition au pou-
voir. 

C'est la première fois dans 
l'histoire du pays qu'une fi-
gure communiste est choisie 
pour représenter une large 
coalition lors d'un scrutin 

présidentiel. Le président 
Gabriel Boric ne peut pas se 
représenter, la Constitution 
chilienne lui interdisant un 
second mandat consécutif. 

Avec un discours tourné 
vers les secteurs populaires, 
Jeannette Jara, 51 ans, s'est 
imposée avec 60% des voix, 
loin devant la sociale-démo-
crate Carolina Tohá (28%) et 
les députés Gonzalo Winter 
(8,9%) du parti du président 
Boric, et Jaime Mulet (2,8%) 
d'un petit parti écologiste. 

"Je ne viens pas de l'élite, 
mais d'un Chili qui se lève 
tôt pour travailler" : c'est 
avec cette phrase qu'elle a 
lancé sa précampagne à la té-
lévision, soulignant ses ori-
gines modestes face à celles 
de ses adversaires. 

Ancienne ministre du Tra-
vail de Gabriel Boric, Jean-
nette Jara est l'aînée d'une 
fratrie de cinq enfants. Fille 
d'un mécanicien et d'une 
femme au foyer, mère d'un 
garçon de 18 ans, elle a fait 
ses débuts en politique à la 
tête de la fédération étu-
diante de l'Université de San-
tiago entre 1997 et 1998. 

Formée en administration 
publique puis en droit, elle 
s'est imposée sur la scène na-
tionale en pilotant deux ré-

formes phares du gouverne-
ment Boric : la réduction du 
temps de travail à 40 heures 
hebdomadaires et la réforme 
des retraites. 

Ses proches louent sa ca-
pacité à dialoguer et à bâtir 
des consensus. Lorsqu'elle 
dirigeait la fédération étu-
diante, "elle savait rassem-
bler autour d'un objectif 
commun. C'est une qualité 
qu'elle a conservée", note la 
députée communiste Alejan-
dra Placencia, amie de 
longue date. 

Son charisme lui a valu 
d'être comparée à l'ancienne 
présidente Michelle Bachelet, 
avec qui elle-même reconnaît 
une certaine ressemblance 
physique. 

Ce style direct, sans éclat 
ni agressivité, a pesé face à 
Carolina Tohá, également ex-
ministre, mais perçue 
comme distante. Jeannette 
Jara s'est montrée "pragma-
tique, plus proche, et claire-
ment plus connectée à 
l'électorat le plus fidèle de la 
majorité", résume l'analyste 
Nerea Palma, de l'Université 
Diego Portales. 

Pour ses soutiens, elle in-
carne une gauche détermi-
née mais ouverte. "Elle reste 
ferme dans ses positions, elle 

ne laisse personne changer 
sa façon de penser", estime 
Beatriz Salinas, une étu-
diante de 27 ans qui a voté 
pour elle. 

Jeannette Jara a rejoint les 
Jeunesses communistes à 
l'âge de 14 ans, mais dans 
cette campagne elle s'en est 
distanciée. Contrairement à 
la ligne du parti, elle a ainsi 
reconnu que les droits hu-
mains étaient violés autant à 
Cuba qu'au Venezuela. 

Elle a élégamment es-
quivé d'intégrer à son équipe 
de campagne pour les pri-
maires l'ancien maire contro-
versé Daniel Jadue, comme 
l'avait suggéré la direction 
du parti. 

"Ceux qui souhaitent re-
joindre la campagne sont les 
bienvenus, y compris Daniel 
Jadue s'il veut faire cam-
pagne dans le métro ou dis-
tribuer des tracts", avait 
déclaré Jeannette Jara. 

Placé en résidence sur-
veillée pour des soupçons de 
fraude durant son mandat 
municipal, M. Jadue n'a pas 
pu se présenter. Il avait 
perdu la primaire face à Ga-
briel Boric en 2021. 

Lundi, au lendemain de 
sa victoire, Jeannette Jara a 
réaffirmé sa distance avec 

son parti d'origine : "Je suis la 
candidate du centre gauche, 
pas du Parti communiste", a-
t-elle assuré. 

Cette prise de distance 
pourrait jouer en sa faveur 
face aux deux figures de la 
droite les mieux positionnées 
dans les sondages : l'ancien 
député José Antonio Kast et 
l'ex-maire Evelyn Matthei. 

Dans son discours de vic-
toire, Jeannette Jara a lancé 
un appel à l'unité pour faire 
front face à "la menace" de 
l'extrême droite. 

Jeannette Jara 
La charismatique avocate communiste 
qui affrontera la droite au Chili 

"Je ne viens pas 
de l'élite, mais 
d'un Chili qui  
se lève tôt pour 
travailler" :  
c'est avec cette 
phrase que  
Jeannette Jara  
a lancé sa  
précampagne  
à la télévision 

C'est la première 
fois dans  
l'histoire du 
pays qu'une  
figure  
communiste est 
choisie pour  
représenter une 
large coalition 
lors d'un scrutin 
présidentiel 
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L'hallali pour City

C'est Al-Hilal qui passe en quarts ! 

Enorme sensation au Mondial des clubs:
l'équipe saoudienne d'Al-Hilal, pleine
de panache, s'est jouée de Manchester
City et de son armada de stars, au

terme d'une performance renversante et au bout
de la prolongation (4-3) pour rallier les quarts de
finale, lundi à Orlando.

C'est à la 112e minute que le Brésilien Marcos
Leonardo a offert la victoire à son équipe, payée
de tous ses efforts, de son jeu fait de projection
vers l'avant, à fond les ballons, comme si sa vie en
dépendait. Des vertus qui portent déjà la marque
de Simone Inzaghi arrivé il n'y a même pas un
mois à sa tête.

"Je ressens une immense satisfaction. Les
joueurs ont été brillants, ils ont joué un match his-
torique contre un grand adversaire et ils ont mé-

rité" de gagner, a réagi ce dernier au micro de
DAZN.

Quel sursaut pour l'entraîneur italien, parti de
l'Inter Milan tête basse, après l'humiliation vécue
en Ligue des champions face au Paris SG (5-0) et
qui redore son blason dans cette Coupe du monde
des clubs. De quoi contraster avec l'image terne
laissée par ses anciens joueurs, éliminés sans gloire
par Fluminense (2-0).

Et alors que tout le monde voyait Manchester
défier le club brésilien au prochain tour, c'est donc
Al-Hilal qui aura cet honneur, bien mérité. L'hu-
miliation doit être bien mal vécue du côté du pro-
priétaire émirati de City de se faire ainsi éliminer,
par un club saoudien, dont la colonie de joueurs
étrangers n'a pas le lustre des cadors mancuniens.

On croyait pourtant qu'au terme de sa dé-

monstration contre la Juventus (5-2), City avait re-
trouvé son jeu et de l'allant, après un premier se-
mestre laissant poindre un possible déclin de l'ère
Pep Guardiola. Une nouvelle remise en question
semble devoir s'imposer, même si le coach espa-
gnol préférait ne retenir que le positif  après-coup,
affirmant "avoir vu beaucoup de bonnes choses"
qu'il n'avait "pas vues depuis un moment".

Ses joueurs pensaient d'autant plus passer une
soirée tranquille qu'ils ont ouvert le score par Ber-
nardo Silva (10e) et qu'ils ont eu pas mal d'occa-
sions de doubler la mise, notamment par Ilkay
Gundogan et Josko Gvardiol coup sur coup (29e).

Al-Hilal, pourtant privé de son capitaine
blessé, l'attaquant Salem Al-Dawsari très en vue
jusqu'ici, a alors commencé à se rebiffer, ne pas-
sant pas loin d'égaliser après une superbe action

collective, si ce n'était sa conclusion ratée par Mar-
cos Leonardo (43e).

L'avertissement n'est pas resté sans frais long-
temps: au retour des vestiaires l'attaquant brésilien
s'est rattrapé en propulsant le ballon dans les filets
(46e) après une errance défensive des Sky Blues,
qui en a appelé une autre dont a profité son com-
patriote Malcolm (52e).

Et voilà comment City s'est fait retourner
comme un pancake. Certes pas pour très long-
temps, car trois minutes plus tard Erling Haaland
a puni l'attentisme de la défense saoudienne pour
à son tour égaliser (55e).

Devenu fou, le match est allé jusqu'en prolon-
gation, un formidable exploit déjà pour Al-Hilal
se disait-on. Mais on n'avait encore rien vu.

Le Sénégalais Kalidou Koulibaly a redonné
l'avantage aux siens de la tête sur un corner (94e),
avant que Phil Foden ne ramène encore les Citi-
zens à hauteur, après un superbe travail de Rayan
Cherki (104e). Sur quoi, Marcos Leonardo a en-
core bénéficié de la fébrilité mancunienne pour
sceller le score, hallucinant au tableau d'affichage.

"Je pense que nous avons joué un bon match.
Mais ils nous ont punis dans les transitions, leurs
contre-attaques ont été très rapides, il faut leur en
donner le crédit", a résumé Guardiola.

Quel scénario ! Et quel match donc ! De quoi
pour la première fois du tournoi à désormais 32
participants, donner raison au patron de la Fifa
Gianni Infantino, qui a vanté l'inclusion de forma-
tions des cinq continents, dont certaines d'un ni-
veau bien inférieur aux puissances européennes
notamment.

Les ricanements, voire l'embarras, n'ont pas
manqué après la déculottée (10-0) infligée par le
Bayern Munich aux amateurs d'Auckland, et un
sentiment similaire a traversé la leçon donnée par
le PSG à l'Inter Miami de Lionel Messi (4-0) en
quarts.

Mais cette fois, c'est la stupéfaction qui pré-
domine et le foot ne peut pas s'en plaindre.

Inzaghi : Nous avions à gravir un Everest
sans oxygène pour gagner et nous l'avons fait
Guardiola : Il est temps de nous reposer, y compris mentalement, en vue de la saison prochaine

Le tout nouvel entraîneur italien d'Al Hilal Simone Inzaghi a
salué son "extraordinaire" équipe qui a arraché "avec le cœur"
une victoire de prestige contre le géant Manchester City.

"Nous savions qu'il fallait réussir quelque chose d'extraordinaire
si nous voulions battre Manchester City et c'est exactement ce que
les garçons ont fait, ils ont été magnifiques", a déclaré Inzaghi.

"Nous devions être extraordinaires parce que Manchester City...
et bien on connait tous cette équipe. Nous avions à gravir un Eve-
rest sans oxygène pour gagner et nous l'avons fait", a-t-il ajouté.

"Ce soir, nous devons savourer cette victoire contre le Man-
chester City de Guardiola. Les joueurs l'ont arrachée avec le cœur",
a encore savouré Inzaghi.

"Tous les joueurs ont été exceptionnels en tout: dans les phases
de possession comme de non-possession", a insisté l'entraîneur ita-
lien qui est arrivé en juin en Arabie saoudite, en provenance de l'In-
ter Milan.

Pour ses tous premiers matchs à la tête d'Al Hilal, il fait mieux
que son ancien club qui a été battu par Fluminense plus tôt dans la
journée au même stade des 8es de finale.

"Cela fait tout juste trois semaines que nous travaillons ensem-
ble et vous pouvez voir à quel point les joueurs s'appliquent, les ef-

forts qu'ils fournissent. En tant qu'entraîneur, c'est évidemment très
satisfaisant", a souligné Inzaghi.

Malgré une défaite qu'il n'avait pas vue venir, son homologue
de City Pep Guardiola ne pouvait que féliciter ses adversaires du
jour.

"C'est dommage (...) Nous aurions adoré continuer (dans le
tournoi), on ne peut le jouer que tous les quatre ans et nous sentions
que l'équipe pouvait réussir quelque chose, mais nous rentrons à la
maison. Il est temps de nous reposer, y compris mentalement, en
vue de la saison prochaine", a déclaré l'entraîneur espagnol.

Après un premier semestre 2025 décevant, son équipe semblait
avoir retrouvé le sens de la marche avec une démonstration contre
la Juventus (5-2) pour conclure la phase de poules de ce Mondial
des clubs.

Mais lundi, City a été mis à mal par les fulgurantes contre-at-
taques d'Al Hilal.

"Nous étions si ouverts... Dès la première action, on a vu qu'ils
avaient la capacité de se trouver et d'attaquer avec des joueurs très
rapides. Nous nous sommes créé de nombreuses occasions contre
une équipe qui défend très bas, mais ils nous ont punis sur les tran-
sitions", a constaté amèrement Guardiola.

Sport

Fluminense s’offre
l'Inter et les quarts
L'Inter Milan, finaliste humilié de la Ligue des cham-

pions, a été éliminé lundi à Charlotte (Etats-Unis)
dès les huitièmes de finale du Mondial des clubs

par Fluminense (2-0), qui affrontera en quart Al-Hilal.
Le club brésilien, où était titularisé en défense l'ancien

capitaine du Paris SG Thiago Silva (40 ans), a ouvert le
score dès la 3e minute grâce à une tête de German Cano,
qui a profité de la passivité de la défense lombarde pour
catapulter le ballon entre les jambes du gardien Yann Som-
mer.

Vaillante dans les duels face au pressing adverse étouf-
fant en fin de match, suivant l'exemple de son gardien vé-
téran de 44 ans Fabio, l'équipe carioca a tenu et réussi le
break dans le temps additionnel grâce à Hercules Pereira
qui a ajusté Sommer d'une frappe croisée à l'entrée de la
surface (90e+3).

L'Inter, un mois après avoir subi la loi du PSG en finale
de la Ligue des champions (5-0), connaît une nouvelle dés-
illusion.

Les "Nerazzurri", désormais entraînés par Cristian
Chivu qui a succédé à Simone Inzaghi, quittent prématu-
rément la Coupe du monde des clubs au terme d'une saison
où ils ont été vice-champions en Italie et en Europe mais
n'ont remporté aucun trophée.

Excellent Bounou avec 
pas moins de dix sauvtages.
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La sélection marocaine de football des natifs de 2000 et
plus effectue actuellement un stage de préparation qui se
poursuit jusqu'au 4 juillet au Complexe Mohammed VI de
football à Maâmora (banlieue de Salé).

L'entraineur national, Tarik Sektioui, a convoqué 29
joueurs pour prendre part à ce stage qui a débuté dimanche,
indique la Fédération Royale marocaine de football (FRMF).

Voici la liste des joueurs convoqués: El Mehdi El Harrar
(Raja de Casablanca), Abdelhakim Mesbahi (AS FAR), Ra-
chid Ghanimi (FUS Rabat), Ilyas Motik (Hassania Agadir),
El Mehdi Mchakhchekh (Raja Casablanca), Zakaria Labib
(Raja Casablanca), Akram Nakach (AS FAR), Hatim Es-
saouabi (AS FAR), Yassine Amhih (Moghreb Tétouan), Ma-

rouane Ouhrou (JS Soualem), Khalid Aït Ouarkhane (AS
FAR), Amine Zehzouh (AS FAR), Amine Souane (FUS
Rabat), El Habib Brija (Maghreb Fès), Mohamed Amine Ka-
tiba (Hassania Agadir), Soulaimane El Bouchqali (Renais-
sance Zemamra), Abdelhamid Maali (Ittihad Tanger), Anas
El Makkaoui (FUS Rabat), Ayoub Maamouri (Raja Casa-
blanca), Ayoub Mouloua (FUS Rabat), Anas El Mahraoui
(COD Meknès), Saif  Eddine Bouhra (Wydad Casablanca),
Hamza Darai (Moghreb Tétouan), Youness El Kaabi (Ra-
cing Casablanca), Khalid Baba (Difaa El Jadida), Nadir Loug-
mani (Mouloudia Oujda), Salah Soufi (KAC Kénitra),
Nasreddine Moustaghfir (Jeunesse Ben Guerir) et Jamal Ech
Chamakh (Hassania Agadir).

La nouvelle liste de Tarik Sektioui 

Coupe du monde de Triathlon Moulay El Hassan à Saïdia

Consécration du Britannique Oliver Conway et de la Russe Diana Isakova

Le Britannique Oliver Conway et la Russe
Diana Isakova ont remporté la Coupe
du monde de triathlon Moulay El Has-
san, qui s'est déroulée, dimanche, à la sta-

tion balnéaire de Saïdia, sous l’égide de la
Fédération Royale marocaine de triathlon
(FRMTRI).

Chez les élites hommes, le Britannique Oliver
Conway a remporté la première place avec un

chrono de 1 h 45 min et 53 s, suivi du Canadien
Tyler Myslawchuk, deuxième avec un temps de 1
h 45 min et 58 s, alors que l’'Américain John Reed
a terminé troisième (1 h 46 mi et 11 s).

De son côté, la Russe Diana Isakova a rem-
porté le titre dans la catégorie élites femmes, en
réalisant un temps de 1 h 57 min et 32 s, tandis
que les deuxième et troisième places de cette
course sont revenues respectivement à l'Améri-

caine Danielle Orie (1 h 57 min et 44 s) et l'Ita-
lienne Ilaria Zane (1 h 57 min et 58 s).

Dans une déclaration à la presse, le concur-
rent britannique Oliver Conway a exprimé son
immense joie après cette victoire en disant: "Je
pense que c'était une course fantastique. Il faisait
chaud alors j'ai essayé de ne pas trop me précipiter
sur le vélo et de garder le contrôle de ma perfor-
mance, et à environ 500 mètres de l’arrivée, j'ai
forcé et j'ai réussi à prendre une avance. C'est ma
première participation au Maroc et ma première
Coupe du monde, et tout était super ici".

Quant à Diana Isakova, elle a indiqué dans
une déclaration à la MAP qu’elle est très contente
d’avoir remporté ce titre, précisant «Je me sentais
très bien en natation, en cyclisme et en course à
pied aussi. J'ai réussi à augmenter ma vitesse dans
les deux derniers tours et à faire une légère diffé-
rence. C'est ma première visite au Maroc et j'es-
père y retourner».

Cette manifestation sportive de haut niveau a
connu la participation de 67 concurrents repré-
sentant plus de 26 pays, dont les 10 meilleurs
triathlètes du monde (5 hommes et 5 femmes).

Le parcours de la compétition a été aménagé
pour offrir au public un spectacle de qualité, dans
le cadre d’une épreuve composée de trois disci-
plines : 1,5 kilomètre de natation, 40 kilomètres
de cyclisme et 10 kilomètres de course à pied.

Organisé par la Fédération Royale marocaine
de triathlon en partenariat avec la Fondation Ma-

daëf  Sports & Events (MSE), cet événement
d’envergure internationale, placé sous le Haut Pa-
tronage de SM le Roi Mohammed VI, s'inscrit
dans le prolongement de la Coupe d'Afrique de
Triathlon, qui s’est déroulée à Saïdia l'année der-
nière.

Le président de la Fédération Royale maro-
caine de triathlon, Majid Amahroq, a fait savoir
que cette course fait partie des 13 manches de la
Coupe du monde de triathlon, poursuivant que la
ville de Saïdia a impressionné tous les participants
par sa beauté, la qualité des parcours de la course,
l'accueil chaleureux et l'excellente organisation.

Il a ajouté, dans une déclaration à la MAP, que
les champions internationaux ont participé à la
course dans le but d'améliorer leur chrono, notant
que la météo leur était favorable, compte tenu de
la nécessité de concourir dans un climat relative-
ment chaud lors de ce type de courses.

Outre la course élite, Saïdia a accueilli la pre-
mière étape du championnat national des ama-
teurs et un aquathlon dédié aux jeunes, offrant
ainsi une expérience sportive unique aux amateurs
et aux jeunes et contribuant à l'essor du triathlon
au Maroc.

La Coupe du monde de triathlon est l'un des
championnats internationaux les plus importants
supervisés par l'Union internationale de triathlon,
et ses résultats sont pris en compte dans le clas-
sement de qualification pour les prochains Jeux
olympiques de Los Angeles 2028.

Les équipes marocaines de beach-volley ont
brillé dimanche lors du championnat
d’Afrique organisé à Martil, en s’emparant

de trois titres majeurs, décrochant leur billet pour
les Mondiaux en Australie.

Dans la catégorie masculine, l’équipe maro-
caine "B", composée du duo El Gharouti/Saber,
a remporté le titre africain après une finale 100%
marocaine face à l’équipe "A", représentée par El-
graoui/Iliyas. Les vainqueurs se sont imposés au
terme d’un match disputé en trois sets (17-21, 21-
18, 15-10).

Le podium masculin a été complété par
l’équipe mozambicaine (Mondlane/Mungoi), qui
s’est emparée de la troisième place en battant le
Togo (Kotoka/Samani) en deux sets à zéro. Ces
quatre équipes masculines ont ainsi validé leur
ticket pour les Championnats du monde, prévus
en novembre prochain en Australie.

Du côté des dames, le duo Mahassine/Dina,
représentant l’équipe féminine "A", a remporté la
finale contre le Mozambique (Vanessa/Mucheza)
en deux sets serrés (21-15, 23-21). Le Nigeria a pris
la troisième place en battant l’Egypte dans le match
de classement. Comme chez les hommes, les qua-

tre équipes féminines demi-finalistes sont quali-
fiées pour le mondial.

La présidente de la Fédération Royale maro-
caine de volley-ball (FRMVB), Bouchra Hajij, s’est
félicitée de ces performances, soulignant que les
équipes nationales continuent d’imposer leur do-
mination à l’échelle africaine.

Mme Hajij, également à la tête de la Confédé-
ration africaine, a salué les efforts des joueurs, des
staffs techniques et administratifs, tout en affir-
mant que "l’ambition des sélections marocaines
grandit, avec l’objectif  de représenter dignement
le Maroc sur la scène mondiale".

L’entraîneur national, Rachid Bouchdouk, a
lui aussi exprimé sa satisfaction. "Nous avons dé-
passé les objectifs fixés, à savoir conserver le titre
masculin et récupérer le titre féminin, absent de-
puis trois ans. En plus, nous avons décroché la
place de vice-champion chez les hommes", a-t-il
exprimé.

La compétition, organisée en partenariat entre
la Confédération africaine et la Fédération Royale
marocaine, a réuni un plateau de haut niveau com-
prenant 114 duos masculins issus de 27 pays afri-
cains, et 88 duos féminins représentant 22 nations.

Beach-volley : Les sélections marocaines remportent
le Championnat d’Afrique et accèdent aux Mondiaux 

Le cycliste Adel El Arbaoui (Association
Vélo club de Khouribga) a remporté di-
manche le championnat du Maroc sur

route en individuel, tandis que la coureuse cycliste
Malika Ben Allal (Union Sportive Ouazzanie de
cyclisme) s'est adjugée le titre chez les dames, au
titre du championnat du Maroc de cyclisme sur
route (Ifrane-2025).

La dernière journée du championnat du
Maroc de cyclisme sur route, initié sous l’égide de
l’Union cycliste internationale, a été marquée par
la tenue du concours individuel messieurs, où plus
de 200 coureurs ont concouru côté seniors et es-
poirs (171 km) outre les juniors (57 km), entre
Ifrane, Dayat Aoua et Dayat Hachlaf.

El Arbaoui a devancé ses coéquipiers en sé-
lection nationale, Anas Aït El Abdia (Association
des Champions cyclistes de Marrakech), Idriss
Alouani (club Agadir de Vélo VTT).

El Arbaoui s’était classé deuxième de
l’épreuve du contre-la-montre (34 km), disputée
vendredi dernier, derrière Mouhssine El Kourji

(Green Bike Casablanca), alors que la troisième
place est revenue à Achraf  Ed-doghmi.

Chez les moins de 23 ans, le titre a été glané
par Idriss Alouani, qui a devancé Farid Youssef
(Association Beau Séjour Casablanca) et Zaid
Tourki Harouch (club du Détroit de Tanger).

Côté masters, le titre a été remporté par Omar
Cabo (catégorie 1) du Moghreb Tétouan, Mounir
Zidouh (catégorie 2) du club Beau Séjour et Allal
Benazzouz (catégorie 3) du club Alismailia de
Meknès.

De son côté, l’athlète Malika Ben Allal a
conservé son titre dans l’épreuve du contre-la-
montre (25 km) et dans le concours individuel (57
km), suivie de Salma El Hariri (Majd Sarghini) et
Fatima Zahra El Hayyane (Association Chabab
Inzegane).

Chez les espoirs, Salma El Hariri est montée
sur la plus haute marche du podium, devant Fa-
tima Zahra El Hayyane, alors que Amina Chroudi
(Ajial Demnat) a été sacrée chez les juniors, devant
Imane Lemkhyer (Jeunesse Souk Sebt).

Championnats du Maroc sur route de cyclisme

Victoire d’Adel El Arbaoui
et de Malika Ben Allal
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Expresso

Ingrédients :  
250 g de riz 
350 g de poulet coupé en morceaux 
6 côtelettes d’agneau 
50 g de petits pois écossés 
100 g de courgettes coupées en 4 
100 g de fèves écossées 
1 poivron rouge grillé, pelé, épépiné 
et coupé en lanières 
1 oignon finement émincé 
2 gousses d’ail émincées 
1 c. à soupe de concentré de tomate 
10 cl d’huile d’olive 
2 pincées de pistils de safran 
1 bouquet de coriandre 
4 brins de thym frais 
85 cl de bouillon de poulet ou de lé-
gumes 
Sel et poivre 

Préparation :  
Dans une poêle à paella sur feu 

doux, faire chauffer l’huile d’olive 

et y faire dorer les morceaux de 
poulet et les côtelettes d’agneau. 
Les retirer et les réserver.  

Dans la même huile, faire reve-
nir l’ail et l’oignon émincés.  

Ajouter le riz en remuant 
jusqu’à ce qu’il devienne translu-
cide.  

Mouiller avec le bouillon et in-
corporer le concentré de tomates. 
Ajouter les épices et les herbes. 

A ébullition, baisser le feu et 
disposer les morceaux de poulet, 
les côtelettes et les légumes sur le 
riz.  

Recouvrir d’une feuille de pa-
pier aluminium et laisser mijoter la 
paella à feu doux jusqu’à cuisson 
du poulet et absorption de la 
sauce.  

Laisser reposer la paella 5 mn 
avant de la servir. 
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Recettes

Rarissimes il y a quelques années 
dans le football féminin, les grossesses en 
cours de carrière deviennent de plus en 
plus fréquentes chez les joueuses malgré 
une protection sociale encore incomplète 
dans certains pays. 

La semaine dernière, la fille de trois 
ans de la milieu française Amel Majri et 
celle d'un an de la gardienne Constance 
Picaud ont été aperçues à Clairefontaine 
regarder au loin leurs mères s'entraîner. 

Ces exemples sont de plus en plus 
fréquents car bon nombre de fédérations 
mettent désormais en place des condi-
tions qui facilitent la conciliation entre 
vie professionnelle et maternité. 

Pour les Bleues, toute la partie "logis-
tique" est prise en charge par la FFF: 
transports, hébergements, frais de restau-
ration pour l'enfant et pour l'accompa-
gnant, explique une source proche de la 
fédération. Mais le salaire de l'accompa-
gnant n'est pas couvert. 

Au cours de l'Euro, les deux joueuses 
pourront voir leurs filles quand elles le 
souhaitent en dehors des temps collectifs 
obligatoires comme les repas, les réu-
nions et les entraînements. 

En mai 2024, la Fifa a approuvé un 

renforcement des mesures de protection 
de la maternité dans le football, encoura-
geant les pays à faciliter l'équilibre entre 
vie professionnelle et vie privée. 

Seules 2% des joueuses déclaraient 
avoir un enfant en 2017, date de la der-
nière étude du syndicat mondial des 
joueurs (Fifpro) sur le sujet, parmi les 
3.500 joueuses des principaux champion-
nats interrogées. 

Et seules 8% d'entre elles avaient reçu 
une allocation de maternité de leur club 
ou de leur fédération. 

Depuis 2021, la Fifa a instauré un 
nouveau cadre réglementaire avec "une 
période minimale de 14 semaines de 
congés payés, dont au moins huit doi-
vent être prises après la naissance de l'en-
fant", assortie d'une obligation de 
rémunérer la joueuse "aux deux tiers" de 
son salaire, a minima. 

"Lors d'une Coupe du monde (ou 
d'un tournoi continental), les joueurs et 
joueuses sont éloignés de leur famille 
pendant cinq ou six semaines. Cela peut 
causer de graves dommages psycholo-
giques à ces joueuses et à leurs enfants. 
Encourager les fédérations membres à 
permettre aux mères et aux pères d'em-

mener leurs enfants aux camps d'entraî-
nement est une mesure très importante", 
a déclaré Sarai Bareman, responsable du 
football féminin à la Fifa. 

En janvier 2023, l'Islandaise Sara 
Bjork Gunnarsdottir a révélé qu'elle avait 
subi une baisse de salaire pendant sa gros-
sesse, quand elle jouait pour l'OL, qui 
n'avait pas non plus facilité son retour à 
la compétition. Elle a remporté son pro-
cès contre le club français devant le tribu-
nal du football de la Fifa et a récupéré la 

partie non payée de son salaire. 
"Les tournois, c'est une plus grande 

vitrine, qui donne une grande visibilité. 
C'est un bon moyen de montrer si nous 
avons progressé par rapport à d'autres 
pays", a expliqué à l'AFP Amanda Gu-
tiérrez, présidente du syndicat espagnol 
des footballeurs FutPro. 

"J'ai de la chance car ma famille m'ac-
compagne partout. Elle sera en Suisse et 
cela me donne de la tranquillité et de la 
force, je suis heureuse", a raconté à l'AFP 

Irene Paredes, capitaine de l'Espagne. Son 
fils était déjà présent à ses côtés lors de la 
Coupe du monde en 2023 en Nouvelle-
Zélande et en Australie. 

En Suède et en Islande, le soutien fi-
nancier inclut la rémunération d'une 
nounou ou d'une baby-sitter. "Nous es-
sayons d'être aussi flexibles que possible 
afin de répondre aux besoins des mères 
avec enfants, ce qui peut inclure un sou-
tien dans la logistique du voyage de la fa-
mille, l'hébergement pendant le tournoi, 
ainsi que la garde des enfants", a assuré la 
fédération islandaise (KSI) à l'AFP. 

Le Danemark, qui "couvre égale-
ment les frais" de l'enfant et de l'accom-
pagnateur de la mère, a rappelé à l'AFP 
que la fille de la footballeuse Rikke Marie 
Madsen, Frida, et son compagnon Mar-
tin seront "dans le camp de base" de 
l'équipe nationale à partir de lundi en 
Suisse. L'Allemagne, championne d'Eu-
rope à huit reprises en 13 éditions, prend 
également en charge "les frais d'hôtel, de 
repas et de déplacement des enfants et de 
leur accompagnateur". 

De son côté, l'Angleterre cham-
pionne d'Europe en titre ne compte au-
cune mère dans son effectif. 

La mer Méditerranée a connu di-
manche sa température de surface la 

plus chaude jamais enregistrée pour un 
mois de juin, à 26,01°C en moyenne, 
selon des données du programme euro-
péen Copernicus analysées par Météo-
France. 

"On n'a jamais mesuré une tempéra-
ture aussi chaude sur un mois de juin, en 
journalier, en moyenne sur le bassin" mé-
diterranéen, a déclaré à l'AFP Thibault 
Guinaldo, chercheur au Centre d'études 
en météorologie satellitaire (CEMS) de 
Lannion (Côtes d'Armor). 

La température moyenne de la Mé-
diterranée est actuellement supérieure 
d'environ 3 degrés par rapport aux va-
leurs saisonnières pour la période 1991-
2020, avec des anomalies dépassant 4 
degrés autour des côtes françaises (Golfe 
du Lion) et espagnoles (îles Baléares), a-
t-il précisé. 

Les océans jouent un rôle de régula-
teur du climat en absorbant 90% de la 
chaleur excédentaire générée par les acti-
vités humaines. 

Les conditions atmosphériques ac-
tuelles font que "la Méditerranée subit de 
plein fouet la canicule: on a des tempéra-
tures énormes, pas beaucoup de vent, 
beaucoup de soleil qui arrive", a listé le 
chercheur. 

"Vu la semaine qu'il va y avoir en 
termes de conditions météo, malheureu-
sement, ça ne va pas refroidir", a-t-il 
ajouté. 

La Méditerranée connaît des vagues 
de chaleur répétées depuis 2023 et elle se 
refroidit beaucoup moins vite qu'aupa-
ravant durant la période hivernale. 

"Depuis 2023, on est chaque année, 
sur la période octobre-avril, au-dessus 
d'un degré" d'anomalie, a pointé M. Gui-
naldo. 

Les vagues de chaleur marine locales 
s'enchaînent depuis le début de l'année 
sur le bassin méditerranéen. Et le Golfe 
du Lion subit une vague de chaleur 
"quasi permanente" depuis le mois 
d'avril, a-t-il précisé. 

Le 15 août 2024, la mer Méditerra-
née avait connu la journée la plus chaude 
jamais enregistrée avec une température 

moyenne de 28,47°C de ses eaux de sur-
face, dépassant le précédent record établi 
en juillet 2023, selon Copernicus. 

Les canicules marines mettent à 
rude épreuve les espèces marines les 
moins mobiles. Lors des canicules ma-
rines entre 2015 et 2019 en Méditerranée, 
une cinquantaine d'espèces (coraux, gor-
gones, oursins, mollusques, bivalves, po-
sidonies, etc.) avaient connu des 
mortalités massives entre la surface et 45 
mètres de fond, selon une étude de 2022 
dans la revue Global Change Biology. 

Etre footballeuse avec un bébé n'est plus une rareté

Paella mixte 
La mer Méditerranée a enregistré dimanche 
une température record pour un mois de juin
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